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PRÉFACE 


Le sujet de ce Cahier n'est pas dans le goût du jour. 
Il eût mieux valu aborder des thèmes plus positifs : la 
délivrance, la guérison, la réussite, la puissance, le 
bonheur... Eric Hege, tout comme Pierre Sommer n'a pas 
de secrets éblouissants à partager avec nous. Ils ont vécu, 
l'un comme l'autre, une vie discrète de service dans 
l'Eglise du Seigneur. Une grande part du temps non 
occupé par leur activité professionnelle a été consacrée à 
ce service... jusqu'au jour où la maladie, implacable, les a 
arrêtés en chemin. 


Ces deux voix se sont éteintes. Il se trouve que tous 
deux ont, entre autres, animé des émissions sur des radios 
locales de leurs régions respectives. Ceci dans les années 
80 et le début des années 90. Presque deux cents 
émissions à eux deux, dont nous vous livrons ici une 
petite partie. Deux voix pour parler d'un même thème, 
deux voix différentes dans la forme mais étonnamment 
convergentes sur le fond. 


Maladie, mort, catastrophes ne sont que les variantes 
d'une même réalité mystérieuse : le mal. Ce que livrent 
nos deux auteurs n'est pas une étude exhaustive sur le 
sujet, encore moins un travail de recherche théologique. 
Leur ambition est d'amener l'auditeur à s'interroger sur le 
sens de la vie à travers différents sujets. Et le mal est une 


question qui hante tout être humain. 


La réflexion d'Eric Hege et de Pierre Sommer s'est 
nourrie à deux sources : les réalités de la vie et 
l'enseignement biblique. La confrontation de ces deux 
sources les a conduits, à travers la méditation, à une lente 
maturation de leur pensée. C'est le privilège que nous 
avons, de recueillir ici le fruit d'années d'expérience et de 
réflexion. 


Ayant eu le privilège de les côtoyer et de bénéficier 
de la richesse de leur contact, je me réjouis de voir sauvés 
de l'oubli quelques-uns des textes d'Eric Hege et Pierre 
Sommer. Puissiez-vous, à la fin de chaque chapitre, 
prendre le temps de prolonger la méditation comme eux 
l'auraient fait. Et qu'ainsi, à votre tour, votre foi gagne en 
profondeur et en maturité ! 


Pierre Lugbull 


POURQUOI LE MAL 
EST-IL PRÉSENT ? 


Pourriez-vous m'éclairer sur un sujet difficile que 
j'essaie d'accepter en tant que mystère, mais qui 
m'empêche de grandir dans la foi. Il s'agit du fait que le 
mal soit si présent dans le monde. Et d'autant plus que, 
finalement, peu de gens ont entendu parler du Christ. 
Pourquoi sont-ils si peu nombreux ? Dieu sera-t-il moins 
exigeant envers ceux qui ne le connaïssent pas ? 
Pourquoi Dieu, qui maîtrise l'univers, ne nous a-t-il pas 
épargné tant de souffrances ?" 


D'où vient le mal dans le monde ? Pourquoi y a-t-1l 
tant de souffrances, d'mjustices, pourquoi Dieu 
n'intervient-il pas ? Pourquoi le message chrétien du 
pardon et de la libération n'est-il pas plus connu et accepté 
dans le monde ? A ces questions le non-croyant n'a pas 
de réponses, mais 1l accepte que les hommes soient ainsi 
faits. Alors on limite les dégâts par des conventions et des 
arrangements entre hommes. Ainsi, au lieu d'agir ou de 
nous parler comme nous le pensons, nous avons établi 
des règles de politesse et de savoir-vivre qui permettent 
une coexistence acceptable malgré nos différences et nos 
envies. Les autorités politiques ont aussi mission de faire 
régner l'ordre et de contenir le mal dans des limites. 


Pour le croyant, la question du mal est une question 


difficile. Comment peut-on concilier le Dieu Tout-Puissant 
que la Bible appelle Dieu d'Amour, avec tout ce qui se 
passe autour de nous ? Dans sa Parole, la Bible, Dieu 
nous donne quelques éléments de réponses qui peuvent 
nous aider dans notre réflexion. 


1. L'existence du mal est attestée dès l'existence des 
hommes. La première page de la Bible mentionne déjà le 
tentateur qui arrive à convaincre Eve de désobéir à Dieu. 
À Caïn, l'un des fils de nos premiers parents, Dieu dit lui- 
même : "Si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et si tu 
agis mal, le péché se couche à ta porte, et ses désirs se 
portent vers toi, mais toi, domine sur lui" (Genèse 4:7). 


2. Sans nous donner tous les détails, la Bible affirme 
très clairement l'existence de Satan, un des chefs des 
anges, qui s'est révolté contre Dieu. Il est celui qui incite 
les hommes à se révolter à leur tour contre Dieu et à faire 
le mal. La Bible ne minimise pas sa puissance ni son 
influence sur les hommes. Le roi David, dans une de ses 
prières du livre des Psaumes, affirme : "Je reconnais mes 
transgressions, et mon péché est constamment devant moi, 
je suis né dans l'iniquité et ma mère m'a conçu dans le 
péché" (Psaume 51:5 et 7). 


L'apôtre Paul affirme même qu'il n'y a aucune 
personne sur la terre qui ne soit sous l'influence du péché: 
"Tous les hommes vivent sous l'emprise du péché. Il n'y 
a pas de juste, pas même un seul. Pas d'homme sensé, 
pas un seul qui cherche sérieusement Dieu" (Romains 
3:9-11, version A. Kuen). L'apôtre Paul constate même 


que notre penchant vers le mal est souvent plus fort que 
notre volonté : "Je ne me comprends pas moi-même. Mon 
comportement me désoriente et je ne reconnais pas mes 
propres actes : ma façon d'agir me paraît étrangère à 
moi-même. Je fais non ce que ma volonté a décidé, mais 
ce que je déteste et que mon sens moral réprouve. Mais 
c'est plus fort que moi. Je ne puis faire autrement. Le 
véritable acteur, ce n'est donc plus moi, mais c'est le 
péché qui s'est installé en moi. Celui qui me gouverne et 
me fait agir, ce n'est plus moi, c'est le péché qui a élu 
domicile en moi” (Romains 7:15-20, version A. Kuen). 


3. Heureusement la Bible ne se contente pas 
seulement de cette description réaliste de ce que nous 
sommes tous au plus profond de nous-mêmes, mais elle 
annonce la bonne Nouvelle, celle de Jésus-Christ, Fils de 
Dieu venu sur la terre. L'apôtre Paul l'explique ainsi dans 
sa lettre à l'Eglise de Rome : "Ce que la loi s'est avérée 
incapable de réaliser, Dieu lui-même l'a fait Dieu a 
envoyé son propre Fils sous la forme d'un simple homme, 
revêtu d'un corps semblable à notre corps accessible au 
péché. Dans cette chair pareille à la nôtre, Jésus a 
triomphé du péché, et notre nature pécheresse s'est vue 
condamnée et désarmée. En offrant sa vie en sacrifice 
pour le péché il a brisé le joug du mal. Désormais, une 
vie juste, conforme aux exigences de la Loi, devient 
possible, à condition de placer toute notre conduite sous 
le contrôle de l'Esprit de Dieu. Voilà pourquoi, chers 
frères, nous ne sommes plus tributaires de nos instincts. 
Ceux qui se laissent diriger par l'Esprit de Dieu sont fils 
de Dieu” (Romains 8:3-14, version A. Kuen). 


Vous êtes placé maintenant devant un choix 
personnel. Vous pouvez continuer à vivre comme dans le 
passé, vous reconnaîtrez toujours à nouveau que malgré 
toutes vos bonnes intentions, le mal est bien en dedans 
de vous, et pas seulement chez les autres. Vous êtes 
incapable de le surmonter par vos forces et par votre 
volonté. Vous pouvez aussi accepter maintenant la 
proposition de Jésus-Christ qui peut et veut vous libérer 
de l'entrave du mal. L'apôtre Pierre a formulé cette offre 
comme suit : "7 a pris sur lui nos péchés et les a portés 
dans son corps sur le gibet, pour que nous cessions de 
vivre dans nos péchés et que nous puissions mener une 
vie juste. Oui, c'est par ses blessures que vous avez été 
guéris. Vous alliez çà et là, errant comme des moutons 
égarés, mais à présent, vous avez retrouvé le bon chemin, 
vous êtes revenus vers le berger et le gardien de vos 
âmes" (1 Pierre 2:24-25, version A. Kuen). 


Beaucoup de personnes ont pris cette décision et sont 
devenues des messagers de paix et d'espérance dans ce 
monde. Réfléchissez bien à cette offre et prenez la bonne 
décision ! 

Enc Hege 
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LES MAUVAISES HERBES 


Les mauvaises herbes prolifèrent dans mon jardin. Je 
n'en a pourtant jamais semé ! J'ai beau piocher, elles 
reviennent toujours. 


Parmi la multitude d'espèces, il y en a de particulières. 
Le liseron d'abord, c'est comme les icebergs en mer : la 
partie immergée est sept ou huit fois plus haute que celle 
visible au-dessus des flots. J'ai beau enfoncer la bêche 
aussi profondément que possible, on entend toujours la 
racine qui casse. Il y a une autre espèce, dont j'ignore le 
nom, à larges feuilles et qui a une racine pivotante qui 
casse facilement et qui produit des grappes de grames 
avec une rapidité étonnante. Celle-là, c'est comme l'hydre 
de Lerne inventée par la mythologie grecque, serpent à 
sept têtes qui repoussaient si on ne les coupait pas toutes 
à la fois. Mais pas besoin de courir en Grèce : si vous 
cassez la racine de cette plante à ras de terre, vous aurez, 
huit jours après, trois ou quatre tiges au lieu d'une ! 
Quand au printemps j'ai bien nettoyé le jardin, je pourrais 
penser souffler un peu, mais fin juin arrive une espèce de 
graminée aux racines fasciculées qui retiennent la terre 
quand on la pioche, assez de terre pour continuer de 
pousser si vous la laissez sur le sol. 


Le pire c'est évidemment quand ces mauvaises herbes 
sont imbriquées dans les semis, parmi les lignes de 
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carottes, de poireaux ou d'oignons. Il faut les arracher une 
à une et souvent, on arrache un bon plant avec. Bref, si 
par hasard, il advenait que vous soyez en manque de 
mauvaises herbes dans votre jardin, venez donc chez moi. 
Je peux vous en fournir, tant que vous en voudrez, et des 
meilleures espèces ! 


Les familles anabaptistes-mennonites, originaires des 
cantons de Zurich et de Berne avaient autrefois des Bibles 
allemandes imprimées à Zurich, au 16e siècle, par 
limprimeur Christophe Froschauer. La page de garde de 
l'Ancien Testament était illustrée par une série de dessins 
inspirés des premiers chapitres de la Genèse. On y voit le 
chaos, puis Dieu créant l'univers, puis la terre, les plantes 
et les animaux et enfin, Adam et Eve, placés dans le 
jardin d'Eden. Viennent ensuite la désobéissance de 
l'homme et de la femme et leur expulsion du jardin 
d'Eden. La dernière image est émouvante dans sa naïveté: 
Adam pioche la terre tandis que Eve file sa quenouille. 


Quand, penché sur le sol de mon jardin, la pioche à 
la main, je m'efforce d'arracher les mauvaises herbes qui 
s'agrippent de toutes leurs racines à la terre, je pense 
souvent aux paroles que Dieu adressa à Adam après sa 
désobéissance : "Puisque tu as écouté la suggestion de ta 
femme et que tu as mangé le fruit que je t'avais défendu, 
eh bien par ta faute, le sol est maintenant maudit. Tu 
auras beaucoup de peine à en tirer ta nourriture pendant 
toute ta vie ; il produira pour toi épines et chardons. Tu 
devras manger ce qui pousse dans les champs ; tu 
gagneras ton pain à la sueur de ton front, jusqu'à ce que 
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tu retournes à la terre dont tu as été tiré. Car tu es fait 
de poussière et tu retourneras à la poussière"! 


Ce passage nous révèle l'unité de la création : la 
corruption de l'homme a eu pour conséquence la 
corruption de la nature tout entière. D'ailleurs Adam vient 
du mot hébreu qui signifie "terre". La malédiction frappe 
la terre aussi bien dans le sol que dans le corps humain. 
L'homme ayant mangé le fruit de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal, désormais le bien et le 
mal vont naître et croître ensemble imbriqués l'un dans 
l'autre. 


Une parabole de Jésus illustre cette vérité : "Un 
homme avait semé du bon grain dans son champ, mais 
pendant que tout le monde dormait, son ennemi vint 
semer de l'ivraie parmi le blé et s'en alla. Lorsque le blé 
poussa, l'ivraie parut aussi. Les serviteurs du maître de la 
maison lui dirent : "Seigneur n'as-tu pas semé une bonne 
semence dans ton champ ? D'où vient donc qu'il y a de 
l'ivraie ?" Il leur répondit : "C'est un ennemi qui a fait 
cela”. Les serviteurs lui dirent : "Veux-tu que nous allions 
l'arracher ?" "Non, dit-il, de peur qu'en arrachant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps le blé. Laissez croiïtre 
ensemble l'un et l'autre jusqu'à la moisson et à l'époque 
de la moisson, je dirai aux moissonneurs : arrachez 
d'abord l'ivraie et liez-la en gerbes pour la brûler, mais 
amassez le blé dans mon grenier" (Matthieu 13:24-30). 


Savez-vous qu'un autre nom de l'ivraie est la z1zanie? 
Là encore notre langage est révélateur de la tragique 
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réalité spirituelle de notre monde. Le diable sème la 
Zizanie partout : dans les couples, dans les familles, dans 
les associations, dans les partis politiques, dans les églises, 
parmi les peuples et les nations. Partout la graine de la 
méchanceté et de la discorde pousse avec le bon grain. 
L'homme est capable du meilleur comme du pire. Les 
révolutions ont cru pouvoir éliminer ceux qu'elles 
considéraient comme la mauvaise graine. Peine perdue, 
elles n'ont abouti qu'à des massacres inutiles. 


Pour nous-mêmes, nous sommes obligés de constater 
que le terrain spirituel de nos coeurs est naturellement 
porteur de mauvaises grames. Elles germent toujours et 
sans cesse et nous ne pouvons pas nous vanter de les 
éradiquer une fois pour toutes. Nous pouvons, et devons 
faire le grand nettoyage dans nos vies, mais d'autres 
pousses mauvaises ont toujours tendance à réapparaître. 
Comme certaines mauvaises herbes croissent à différentes 
saisons, 1l y a aussi des tentations spécifiques à différents 
âges de la vie. Plus nous attendons, plus il devient 
difficile de se débarrasser de ses passions et mauvaises 
habitudes, de se corriger d'un mauvais état d'esprit, de 
retrouver une vue correcte des choses. Nous savons que 
toutes ces mauvaises plantes prennent parfois le dessus et 
causent la ruine de la vie de ceux qui les ont laissées se 
développer. Les malheureuses victimes des drogues en 
sont la triste démonstration. 


Jésus a montré la terrible puissance du mal par 
l'enseignement suivant : Lorsqu'un esprit mauvais est sorti 
d'un homme, il va et vient dans des endroits desséchés en 
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cherchant un lieu où se reposer. Comme il n'en trouve 
pas, il se dit : "Je vais retourner dans la maison que j'ai 
quittée". Il y retourne et trouve la maison vide, balayée et 
bien arrangée. Alors, il va prendre sept autres esprits 
encore plus mauvais que lui ; ils reviennent ensemble et 
s'installent là. Finalement l'état de cet homme est donc 
pire qu'au début. Et il en ira de même pour tous les gens 
mauvais d'aujourd'hui. 


Il y a des choses que nous ne comprenons pas dans 
cet enseignement, mais il rappelle ma racine mal cassée 
qui rejette trois ou quatre tiges au lieu d'une auparavant. 
Nous devons veiller et prier et laisser l'Esprit de Dieu 
occuper toute la maison de notre coeur. Ecoutons encore 
la Bible sous la plume de l'apôtre Pierre : "Soyez sobres, 
veillez. Votre adversaire le diable rôde comme un lion 
rugissant, cherchant qui il dévorera. Résistez-lui avec une 
foi ferme, sachant que les mêmes souffrances sont 
imposées à vos frères dans le monde”. 


Il y a des jardins où l'on ne voit jamais un brin 
d'herbe ; un travail régulier et persévérant permet de tenir 
en bride les mauvaises pousses. Il en est de même dans 
nos vies ; laissons le divin jardinier agir librement et 
travailler notre terre, même si parfois 1l creuse 
profondément pour extirper les racines d'amertume. Les 
forces du mal iront s'affaiblissant. Voici une dernière 
recommandation biblique : "Soumettez-vous donc à Dieu; 
résistez au diable et il fuira loin de vous ; approchez-vous 
de Dieu et il s'approchera de vous. Nettoyez vos mains, 
pécheurs, purifiez vos coeurs, hommes irrésolus" 
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Dans quel état est le jardin de votre vie ? Si vous êtes 
désespéré, sachez que Jésus peut le remettre en ordre. 


Pierre Sommer 
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LES CATACLYSMES NATURELS 


"U n'y a pas que le mal dont l'homme est 
responsable. Il y a les cataclysmes, dits naturels, et qui ne 
dépendent d'aucun d'entre nous. Si nous croyons en Dieu 
qui est juste et bon, comment pouvons-nous comprendre 
qu'il agisse ainsi ? Ne sommes-nous pas, devant sa 
puissance, semblables à ces misérables fourmis que nous 
écrasons dédaigneusement ? J'attends, sans réfléchir 
davantage, devant ce que je ne peux comprendre, en 
homme loyal et de bonne volonté”! 


Les récits de cataclysmes nous impressionnent 
toujours par leur ampleur et leur caractère souvent 
imprévisible. Les géophysiciens ont pu évaluer les 
énergies mises en oeuvre par les tremblements de terre, 
inondations, éruptions volcaniques, cyclones et autres. Ces 
énergies sont immenses. Celle libérée par une bombe 
atomique de fabrication humaine, n'est qu'un petit feu 
d'artifice comparé à ce qui se produit dans la nature. Les 
forces de la nature, comme on les appelle, tuent parfois 
des milliers de personnes en quelques instants, et ceci 
sans distinction entre riches et pauvres, jeunes et vieux, 
hommes, femmes et enfants. 


L'idée d'y voir des forces arbitraires à l'oeuvre vient 


naturellement à l'esprit de beaucoup de personnes. D'autres 
pensent que les forces mises en jeu lors de ces 
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événements prouvent qu'un Dieu puissant habite dans la 
nature, et qu'il y manifeste occasionnellement sa force. On 
en déduit qu'il faut adorer la nature et apaiser ces dieux 
par toutes sortes de rites et de manifestations. 


Nous qui croyons que la Bible est la Parole de Dieu, 
nous voyons ces cataclysmes autrement. Nous 
reconnaissons d'abord la nature de Dieu qui est infiniment 
supérieure à celle des hommes. Dans les écrits de 
l'Ancien et du Nouveau Testaments nous trouvons de 
nombreuses indications sur Dieu. Mais nous ne pouvons 
jamais comprendre ou percevoir entièrement sa nature, 
non parce que Dieu veut s'entourer d'un manteau de 
mystère, mais parce que notre esprit et notre intelligence 
sont limités et incapables de saisir ce qui est infini. Nous 
sommes dans la situation d'un homme qui demande à un 
grand pianiste de lui démontrer sa virtuosité, mais qui ne 
dispose que d'un petit piano-jouet acheté pour quelques 
francs au Prisunic. Si le pianiste ne peut pas nous 
transmettre toutes les richesses d'un concerto de Chopin, 
ce n'est pas la faute du maître-musicien, mais du petit 
piano qui ne peut pas les transmettre à l'oreille de 
l'auditeur. Il en est de même de notre intelligence qui a 
des limites. 


Nous sommes habitués à un gouvemement élu 
démocratiquement, qui doit répondre de ses actes devant 
les citoyens. Une structure de dialogue entre employés et 
direction existe aussi dans la plupart de nos entreprises. 
Dieu n'est pas comme notre gouvernement ou notre 
patron au travail. Il n'est pas obligé de s'expliquer devant 
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les hommes pour ce qu'il fait. Il est infiniment supérieur 
à nous. La Bible nous invite à observer autour de nous et 
à réfléchir. Elle le fait sous forme de nombreuses 
questions imagées qu'elle pose et auxquelles nous n'avons 
pas de réponses satisfaisantes. 


Qui a mesuré l'océan dans le creux de sa main ? 
Qui a toisé avec ses doigts les dimensions des cieux ? 
Qui a tassé dans un boisseau la poussière du sol ? Qui 
a bien pu peser les montagnes sur la bascule et les 
coteaux sur la balance ? Qui donc a fixé la mesure de 
l'Esprit du Seigneur ? Qui a été son conseiller et son 
instructeur ? Qui lui a enseigné la voie du juste 
jugement? Voici : les nations sont pour lui comme la 
goutte d'eau suspendue à un seau, ou comme un grain de 
sable sur le plateau de la balance. Voici : les îles sont 
pour lui comme une poussière menue qui s'envole dans 
l'air. Ensemble toutes les nations ne sont rien à ses yeux; 
elles ont pour lui la valeur du néant et du vide. Celui qui 
domine sur son trône au-dessus du cercle de ce monde, 
voit ses habitants comme des sauterelles. À qui voudriez- 
vous me comparer pour que je lui ressemble, demande le 
Dieu saint” (Esaïe 40:12-25 vers. A. Kuen). 


À certains moments de l'histoire, Dieu a utilisé les 
forces de la nature pour punir les coupables ou sauver les 
siens. Le déluge, les plaies d'Egypte, la noyade des 
troupes de Pharaon lors du passage de la Mer Rouge en 
sont des exemples. Dans d'autres circonstances, la Parole 
de Dieu nous affirme aussi qu'il n'y a pas de relation 
directe entre le sinistre et la culpabilité des victimes. 
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L'Evangile de Luc nous rapporte l'effondrement d'une tour 
près de Jérusalem, peut-être suite à une secousse sismique, 
dix huit personnes ont péri sous les décombres. Voici ce 
que dit Jésus à ce sujet : "Rappelez-vous ces dix-huit 
personnes qui ont été tuées quand la tour de Siloé s'est 
écroulée sur elles ; croyez-vous qu'elles aient été plus 
coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? 
Non, pas du tout ; mais vous, si vous ne vous repentez 
pas et si vous ne changez pas de conduite, vous périrez 
fous comme eux” (Luc 13:4). 


Pour nous, chrétiens, les cataclysmes sont 
essentiellement des manifestations de la puissance de Dieu 
qui nous rappellent son existence et sa présence 
aujourd'hui sur notre terre. Mais ce n'est pas la seule 
manière que Dieu emploie pour se révéler aux hommes. 
En Jésus-Christ, 1l a pris lui-même la forme d'un homme 
et a vécu sur la terre pendant plusieurs dizames d'années. 
Beaucoup de ce que nous savons de Dieu a été révélé par 
le Christ. Je vous invite donc à lire et étudier les 
Evangiles : vous apprendrez beaucoup sur vous-même, et 
sur le Dieu infini et pourtant si proche. 


Eric Hege 
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QUI EST COUPABLE ? 


Les catastrophes et accidents ont toujours existé. Il y 
a près de 2000 ans, 1l y a eu une catastrophe à Jérusalem. 
La tour dite de Siloé s'est effondrée, tuant dix-huit 
personnes. On ignore s'il y eut des blessés et combien. On 
imagine facilement ce qu'on aurait lu dans le 
"Jérusalémois républican!" s'il avait existé à cette époque, 
ce qu'on aurait vu et entendu sur la chaîne "Palestine Il" 
si la télévision avait déjà fonctionné ! Y aurait-il eu une 
enquête administrative et judiciaire pour déterminer les 
responsabilités, pour voir s'il y avait eu des vices de 
construction ? S1 le préposé à la surveillance avait fait son 
travail ? On peut bien supposer qu'après la catastrophe, 1l 
y a eu des gens qui ont protesté contre la négligence des 
autorités. Depuis longtemps, elles avaient décelé des 
fissures suspectes laissant présager l'effondrement ! 


N'allez pas croire que je suis contre les enquêtes ! 
Elles sont nécessaires pour déterminer les causes des 
accidents afin de les éliminer dans la mesure du possible 
pour éviter une répétition. Ce qui est regrettable, c'est la 
montée d'un certain état d'esprit : il faut trouver un 
responsable afin qu'il expie. 


Dans la catastrophe de la grue de Toul, des lycéens 
sont allés trouver le maire de la ville afin de demander 
des explications. Comme, de plus en plus, on attend tout 
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de l'Etat, on attend aussi de lui qu'il vous procure une 
sécurité quasi absolue. 


Des victimes des inondations se plaignent qu'on leur 
ait donné des permis de construire dans des zones qui se 
révèlent inondables. Mais un permis n'est pas une 
obligation et personne ne vous force à construire dans un 
endroit donné ! 


Au procès des responsables de la catastrophe du stade 
de Furiani, on a vu des plaignants se livrer à des scènes 
regrettables parce que le préfet n'a pas été puni, parce 
qu'on a "voulu" construire cette tribune pour gagner 
beaucoup d'argent (on a même vendu des billets non- 
officiels, paraît-il ! ) etc. Je ne veux en rien diminuer la 
responsabilité de ceux qui ont commis des malfaçons et 
des négligences, mais aurait-on construit cette tribune si 
on n'avait pas été sûr de la remplir, et dans le climat de 
folie qui régnait à ce moment-là, celui qui se serait 
opposé à sa construction et, pire, à son utilisation aurait eu 
bien mauvaise presse ! 


Dans un autre domaine, je suis toujours indisposé de 
constater le battage médiatique fait autour des camps de 
la mort afin de stigmatiser l'idéologie nazie. On vient de 
"fêter" le cnquantième anniversaire de la libération du 
camp d'Auschwitz. Il ne faut pourtant pas oublier que ce 
qui a permis cette monstruosité a été l'antisémitisme qui 
a régné pendant des siècles en Europe. Il ne faut pas 
oublier qu'il fut un temps où, le jour de Pâques, on 
traînait un juif dans certaines cathédrales pour le gifler 
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afin de punir le peuple juif d'avoir crucifié Jésus. 


Il faut une ignorance totale du message de l'Evangile, 
conjuguée à la bêtise, à la méchanceté et à la violence 
pour commettre cette autre monstruosité. 


Quant au génocide, on ne fait pas tant de bruit autour 
de ce qui s'est passé en Russie, en Chine et dans 
beaucoup d'autres endroits. Il est facile de rejeter la 
responsabilité sur les autres. 


Mais revenons à la tour de Siloé. J'a1 évoqué ce qui 
se serait passé si cette catastrophe avait eu lieu de nos 
jours, mais 1l n'y avait ni journaux, n1 télévision et 1l n'y 
eut probablement pas d'enquête car il régnait, dans ce 
temps-là, un autre état d'esprit qui nous révolterait 
maintenant : on responsabilisait les victimes ; si ces dix- 
huit personnes ont été écrasées, c'était un jugement de 
Dieu, elles avaient dû commettre des choses 
répréhensibles ! Pendant longtemps on eut de curieuses 
conceptions sur la justice de Dieu. Au Moyen-Age, dans 
un conflit entre deux personnes, on décidait un combat 
entre les parties, et si c'était des femmes, on nommait des 
combattants qui agissaient en somme par procuration. Le 
gagnant du combat est déclaré juste ! Un homme était-il 
soupçonné d'un méfait quelconque : s'il ne pouvait 
prouver son innocence, il était soumis au jugement de 
Dieu. Il devait prendre des objets chauds, voire rougis au 
feu, ou plonger sa main dans l'eau bouillante, ou 1l était 
précipité ligoté dans l'eau. S'il ressortait indemne de 
l'épreuve, c'est qu'il était innocent ! Dieu était bien 
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méchant dans ce temps-là ! 


L'idée que Dieu punissait quelqu'un pour tel ou tel 
méfait a toujours été très répandue dans toutes les 
religions. Dans l'histoire de Jonas, nous voyons les marins, 
aux prises avec une tempête, tirer au sort pour savoir qui 
attire sur eux un semblable malheur. On entend encore 
quelquefois dire : "Qu'est-ce que j'a fait au bon Dieu 
pour qu'il m'arrive cela ?" Actuellement, avec l'occultation 
de la notion de péché, cette culpabilité est refoulée ; mais 
peut-on la faire disparaître ? Nous supportons, que nous 
le reconnaissions ou pas, les conséquences d'une conduite 
de vie qui ne tient pas ou peu compte des lois de la 
nature et de la vie sociale. Mais on prétend ne pas être 
plus mauvais que les autres et on cherche des coupables 
particuliers. 


De quelle façon Jésus commente-t-1l la catastrophe de 
Siloé ? "Ces dix-huit personnes qui ont été tuées, pensez- 
vous qu'elles étaient plus coupables que tous les autres 
habitants de Jérusalem ? Non, vous dis-je, mais si vous 
ne changez pas de comportement, vous périrez tous 
comme elles” 


Jésus réfute donc l'opinion que Dieu punit un homme 
pour une culpabilité précise. Par contre, il profite de cet 
événement pour rappeler que, devant Dieu, tous les 
hommes sont coupables de désobéissance envers Lui et 
que ce passé amènera tôt ou tard la mort, s'ils ne 
changent pas de comportement. Au jardin d'Eden, Dieu 
avait dit à l'homme : "Le jour où tu mangeras du fruit de 
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l'arbre de la connaissance du bien et du mal, tu 
mourras”. Le diable a prétendu le contraire et il semblait 
avoir raison, Adam et Eve ne sont pas morts le jour 
même. Mais 1l s'est passé une chose beaucoup plus grave: 
par le péché, la mort est entrée dans ce monde. Et depuis, 
le monde est condamné à mourir. Nous sommes 
condamnés à mort, que ce soit sous une tour qui 
s'effondre, sous une grue qui tombe, dans une auto, par la 
balle ou le couteau d'un assassin, ou tout simplement de 
"mort naturelle" comme on dit. 


Le péché nous a séparés de Dieu, source de vie, 
Esprit vivifiant. Le seul moyen de retrouver la vie 
véritable que la mort ne peut atteindre est de retoumer à 
Dieu dans la reconnaissance de notre état mais aussi en 
croyant qu'il peut ramener à la vie ceux qui se confient en 
Lui. Il est venu, dans la personne de Jésus-Christ, partager 
notre sort humain, vivre et mourir parmi nous afin de 
nous révéler cette merveilleuse possibilité de vivre dès 
maintenant en communion avec Lui. Ceci ne veut pas 
dire que nous échapperons aux misères de cette terre : 
maladies, accidents, contrariétés, conflits. 


Jésus a même averti ses disciples qu'ils auraient à 
supporter des souffrances supplémentaires s'ils voulaient 
suivre son exemple. Car le monde est soumis à la 
puissance de Satan qui est l'ennemi de Dieu et par 
conséquent l'ennemi de ses disciples. 


Ceci ne donne pas non plus de réponse à tous les 
pourquoi que nous pouvons nous poser sur les raisons de 
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de nos souffrances, mais nous permet de les supporter, de 
les accepter dans l'assurance que Dieu est amour, qu'il ne 
veut pas notre malheur. Il veut notre bonheur en vivant 
pour Lui dans l'amour qu'il a Lui-même manifesté pour 
nous libérer de toute crainte et de toute peur. 


Pierre Sommer 
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LA PAUVRETÉ, MAL ENDÉMIQUE 


Le mal sous toutes ses formes est présent sur la 
planète. Il triomphe plus souvent que le bien. Il n'y a 
qu'à voir la situation des pauvres à travers le monde. J'ai 
une admiration sans bornes pour tous ceux qui usent 
leurs forces à secourir les autres : Mère Teresa, l'Abbé 
Pierre, l'équipe de Médecins du Monde, et tant d'autres. 
Mais je ne vois pas poindre l'aube d'un monde nouveau. 
Dieu veut-il vraiment que les pauvres ne soient pas 
condamnés à demeurer dans leur misère ? Ceux qui 
croient en Lui font-ils de la justice une exigence de leur 


foi ?" 


Que faire face à la pauvreté et à l'injustice ? Elles 
sont présentes partout dans le monde. Elles sont une plaie 
dans le tiers-monde, elles sont réelles, quoique parfois 
cachées derrière de belles façades dans nos grandes villes. 
Elles existent dans les pays capitalistes et dans les régimes 
communistes. Elles sont présentes dans des civilisations 
religieuses et dans les pays volontairement athées. 


La pauvreté, l'oppression et l'injustice ne sont pas une 
caractéristique du 20e siècle, elles existent depuis que 
l'humanité existe. Les historiens des temps anciens nous 
parlent de l'esclavage : le pauvre est à la merci de son 
employeur ou plutôt de son propriétaire qui peut disposer 
de lui comme :1l veut. Il a fallu attendre le siècle dernier 
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pour que l'esclavage soit supprimé officiellement, mais 1l 
continue d'exister sous des formes plus discrètes 1c1 et là. 


Quelles sont donc les raisons de ces différences ? 
Pourquoi certaines personnes sont-elles plus avantagées 
que d'autres du point de vue de la propriété, de la place 
dans la société, du pouvoir, etc ?.. Les sociologues nous 
donnent beaucoup d'explications : régimes politiques, 
maladies, situations familiales, handicaps physiques ou 
mentaux, chômage, catastrophes naturelles, le fait d'être 
réfugié, et bien d'autres... 


Cette différence entre riches et pauvres, forts et 
faibles, grands et petits, n'est pas spécifique à l'humanité. 
Je l'observe dans mon jardin, où certaines plantes plus 
vigoureuses étouffent d'autres si je ne fais pas attention. 
Dans chaque troupe de singes ou d'éléphants 1l y a des 
inégalités : l'un est le meneur, et les autres des menés. 


Si l'on prend le temps de s'informer et de réfléchir sur 
la manière dont nous, gens du 20e siècle, agissons face à 
ces inégalités et souffrances, on peut être scandalisé. Les 
médias nous parlent de récoltes qui sont systématiquement 
détruites, de groupes de personnes qui s'opposent 
farouchement à l'acheminement des aides vers ceux qui 
les attendent, de l'interdiction de cultiver des terres en 
Europe pour éviter une surproduction de céréales. On 
nous cite les sommes astronomiques qui vont 
régulièrement à la recherche militaire et à la fabrication 
des armes de destruction, armes effectivement utilisées. 
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Les essais n'ont pas manqué pour faire face à ce fléau 
universel de toute l'humanité. Un des derniers à nos portes 
a été la tentative marxiste de supprimer la propriété 
individuelle en la répartissant uniformément. Le trio Marx, 
Lénine et Engels a promis un âge d'or à venir où 1l ny 
aurait plus d'mégalités. Soixante-dix ans de ce régime ont 
démontré la faillite complète de cette idéologie : ceux qui 
étaient riches ont tout perdu, ceux qui étaient pauvres le 
sont encore un peu plus. 


Quelle doit être notre attitude ? Quelle est la position 
de la Bible devant ces problèmes ? Lors de son séjour sur 
la terre, Jésus-Christ était manifestement un pauvre à vue 
humaine. À un érudit qui voulait l'accompagner pour 
apprendre davantage de lui il a répondu : "Les renards 
ont leur tanières et les oiseaux du ciel leurs nids, mais le 
Fils de l'homme n'a pas un endroit où il pourra reposer 


la tête" (Matthieu 8:20). 


La Bible ne propose pas de solution définitive et 
globale aux problèmes de la pauvreté et des injustices. A 
un moment Jésus a nourri une foule de 5 000 personnes 
en multipliant miraculeusement cinq pains et deux 
poissons mis à sa disposition par un jeune garçon. Mais 
il n'a pas refait ce miracle régulièrement. La Parole de 
Dieu propose toujours une solution relationnelle et 
personnelle plutôt que les grands discours et les gros 
moyens. Jean-Baptiste, contemporain de Jésus, prêchait 
devant une grande foule qui était interpellée par son 
message. Voici ce que dit le récit biblique : "Les gens lui 
demandèrent alors : Que faut-il donc faire ? Et lui de 
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répondre : Si quelqu'un a deux chemises, qu'il en donne 
une à celui qui n'en a pas. si quelqu'un a de quoi 
manger, qu'il partage avec celui qui n'a rien. Il y avait 
des collecteurs d'impôts qui venaient se faire baptiser. Ils 
demandèrent à Jean : - Maître, que devons-nous faire ? - 
N'exigez rien de plus que ce qui a été fixé, leur répondit- 
il. Des soldats aussi le questionnèrent : - Et nous, que 
devons-nous faire ? - Ne chicanez personne et ne 
commettez pas de violences. Ne cherchez pas querelle aux 
gens. N'extorquez pas d'argent sous la menace, contentez- 
vous de votre solde !" (Luc 3:10-14). 


C'est ce qu'ont pratiqué les chrétiens des premières 
églises, ainsi que nous le rapporte le Nouveau Testament. 
C'est ce que pratiquent aussi les personnes que vous 
nommez dans votre question : Mère Teresa, l'abbé Pierre, 
Médecins du Monde et tous les autres. Les médias ont 
élargi notre horizon et nous voyons bien plus d'mjustices 
et de pauvreté que nos parents et nos grands-parents. 
Nous ne voulons pas capituler devant notre impuissance 
à maîtriser cette marée qui déferle sur le monde, mais être 
disponible, chacun de nous, là où l'occasion se présente. 


Votre contribution personnelle vous semble peut-être 
une quantité négligeable, mais souvenez-vous que les 
gouttes font les petits ruisseaux, et que les petits ruisseaux 
font les rivières. La Bible nous invite à être, chacun 
autour de soi, une lumière. Comment gérez-vous 
personnellement vos biens ? Quelle est votre attitude face 
à l'mjustice dans votre entourage ? Il est plus facile de 
faire de grands discours, que de se mouiller 
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personnellement. Pourtant cela vaut la peine. Une des 
paroles de Jésus était : "!] y a plus de bonheur à donner 
qu'à recevoir” (Actes 20:35). 


Enc Hege 
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JUSTICE ET INJUSTICE 


La justice ! Il est bien difficile d'en donner une 
définition. Il nous est plus facile de saisir son contraire : 
l'injustice, surtout quand nous en sommes les victimes, ou 
que nous croyons l'être ! 


On représente la justice sous les traits d'une femme 
ayant les yeux bandés, portant d'une main une balance, et 
de l'autre un glaive. Ce dernier symbolise la fonction 
punitive de la justice, la balance apporte une idée 
d'égalité, mais l'égalité n'existe pas sinon en 
mathématiques ; 1l vaudrait mieux parler d'équité qui 
justement tient compte des inégalités pour éventuellement 
les corriger. Quant au bandeau, il signifie que la justice ne 
veut pas voir les personnes et juger seulement des 
situations, des cas. Symbole dangereux, 1l ne faudrait pas 
que ce bandeau empêche de voir la réalité ! 


La réalité, c'est que nous avons bien du mal à ne 
pas confondre la justice avec notre intérêt ! C'est que la 
justice a bien du mal de ne pas se laisser influencer par 
la puissance sous toutes ses formes ! C'est notre bon 
fabuliste La Fontaine qui disait déjà en conclusion de 
l'une de ses fables : "Selon que vous serez puissant ou 
misérable, les jugements de cour vous rendront blanc ou 
noir !" De célèbres procès dans lesquels on a vu et 
entendu s'affronter la police et la justice montrent combien 
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les hommes sont failibles et partiaux ! Dans quelle 
mesure les règlements de compte sont-ils justes ? Dans 
quelle mesure les guerres sont-elles justes ? D'un côté, la 
réponse est très facile ! Elles sont justes pour les deux 
belligérants ! Bien sûr ! 


Attendez que je vous conte un petit souvenir de 
collégien ! Ayant dû redoubler une classe, je fis deux 
années de suite la même carte de géographie, exactement 
la même ! Or, la deuxième année, j'obtins un ou deux 
points de moins que la première. J'en avais gros sur le 
coeur, puisque je m'en souviens encore ! S1 ç'avait été 
l'inverse, je ne m'en souviendrais probablement plus ! 
Pourtant l'injustice aurait été la même ! Mais nous 
sommes ainsi faits ! Et chacun est juste à sa façon, et 
juge selon sa situation ! 


Un des reproches que les prophètes de l'Ancien 
Testament adressent aux rois et aux peuples d'Israël et de 
Juda était de ne pas respecter la justice. Ils se 
complaisaient dans des fêtes et des rites religieux vidés de 
leur véritable signification. Les prophètes insistaient en 
particulier sur la nécessité de faire droit à la veuve, à 
l'orphelin et à l'étranger. Ecoutons les invectives du 
prophète Esaïe (1:11-17) : "Je n'ai rien à faire de vos 
nombreux sacrifices, déclare le Seigneur, j'en ai assez 
des béliers consumés par le feu et de la graisse des 
veaux. Je n'éprouve aucun plaisir au sang des agneaux, 
des taureaux et des boucs. Vous venez vous présenter 
devant moi, mais vous ai-je demandé de piétiner les 
cours de mon temple ? Cessez de m'apporter des 
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offrandes, c'est inutile ; cessez de m'offrir la fumée des 
sacrifices, j'en ai horreur ; cessez la célébration de 
nouvelles lunes, de sabbats ou de fêtes solennelles, je 
n'admets pas un culte mélé au crime. Je déteste vos fêtes 
de nouvelle lune, vos cérémonies sont un fardeau pour 
moi, je suis fatigué de les supporter. Quand vous étendez 
les mains pour prier, je me bouche les yeux pour ne pas 
voir. Vous avez beau faire prière sur prière, je refuse de 
vous écouter, Car vos mains sont couvertes de sang. 
Nettoyez-vous, purifiez-vous, écartez de ma vue vos 
mauvaises actions, cessez de mal faire. Apprenez à bien 
faire, préoccupez-vous du droit des gens, tirez d'affaire 
l'opprimé, rendez justice à l'orphelin, défendez la cause de 
la veuve” 


Voici encore un extrait du Psaume 82 : "Jusqu'à 
quand jugerez-vous avec parti pris, en acquittant les 
coupables. Faites plutôt droit au faible et à l'orphelin, 
rendez justice au pauvre, au misérable. Relâchez le faible, 
le malheureux, arrachez-le aux griffes des méchants". 


Beaucoup plus tard, Jésus adressa le même reproche 
aux pharisiens, juifs qui donnaient beaucoup d'importance 
à l'observation des préceptes religieux : "Malheur à vous, 
maîtres de la loi et pharisiens, hypocrites ! Vous donnez 
à Dieu la dixième partie de plantes comme la menthe, le 
fenouil et le cumin, mais vous négligez les enseignements 
les plus importants de la loi, tels que la justice, la bonté 
et la fidélité : c'est pourtant là ce qu'il fallait pratiquer, 
sans négliger le reste”. Celui donc qui prétend observer 
la loi de Dieu doit pratiquer la justice. 
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Mais la Bible parle aussi beaucoup de la justice de 
Dieu ; une justice que l'homme confronté aux difficultés 
et aux souffrances conteste sans cesse, c'est là un des 
aspects de sa révolte contre Dieu, l'autre aspect étant qu'il 
se prétend souvent juste devant Dieu. Or la Bible dit le 
contraire. Elle célèbre la justice de Dieu "qui dure 
éternellement" et déclare tous les hommes pécheurs. C'est 
l'apôtre Paul qui cite l'Ecriture : "U n'y a pas d'homme 
Juste, pas même un seul, il n'y a personne qui comprenne, 
personne qui cherche Dieu. Tous ont quitté le bon 
chemin, ensemble ils se sont égarés. Il n'y a personne qui 
fasse le bien, pas même un seul”. 


D'aucuns trouveront ces paroles bien sévères, mais 
devant la sainteté de Dieu et de sa loi, "foute notre justice 
n'est qu'un vêtement souillé”, dit le prophète Esaïe. Le 
retour de l'homme vers Dieu passe par la reconnaissance 
des paroles bibliques. C'est le roi David qui dit : "J'ai 
péché contre toi seul et j'ai fait ce qui est mal à tes yeux. 
En sorte que tu seras juste dans ta sentence, sans 
reproche dans ton jugement". C'est le brigand crucifié 
avec Jésus qui dit : "Pour nous cette punition est juste car 
nous recevons ce que nous avons mérité par nos actes ; 
mais lui n'a rien fait de mal" 


En effet la plus grande injustice commise en ce 
monde a été la condamnation à mort de Jésus-Christ, le 
seul qui ait été vraiment juste. Mais le message de 
l'Evangile nous révèle que Dieu s'est servi de cette 
injustice suprême pour montrer aux hommes comment 1l 
les rend justes à ses yeux. 
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Ecoutons encore l'apôtre Paul : "Zous ont péché et 
sont privés de la présence glorieuse de Dieu. Mais Dieu, 
dans sa bonté, les rend justes à ses yeux gratuitement, 
par Jésus-Christ qui les délivre du péché. Dieu l'a offert 
en sacrifice afin que par sa mort le Christ obtienne le 
pardon des péchés en faveur des hommes qui croient en 
lui” 


Dieu a voulu montrer ainsi comment 1l était juste... 
car 1l veut à la fois être juste et rendre justes ceux qui 
croient en Jésus. 


Pour pratiquer la justice, il faut d'abord reconnaître 
celle de Dieu. Mais je crois qu'un jour, quand Dieu 
établira son Royaume "/ y aura de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre où la justice habitera”. Je crois aussi qu'il 
nous faudra tous comparaître devant "le tribunal de 
Christ", un tribunal devant lequel toute bouche sera 
fermée car tous seront obligés de reconnaître la justesse 
du jugement. Quel sera le verdict à votre sujet si vous ne 
voulez pas accepter la justice que Dieu vous offre en 
Jésus-Christ ? 


Pierre Sommer 
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LE MYSTÈRE DE LA SOUFFRANCE 


"J'entends souvent une voisine répéter : "C'est Dieu 
qui nous envoie les épreuves que nous rencontrons". Elle 
a des neveux qui ont quitté l'Eglise parce que leur père 
est mort à quarante ans et elle dit : "C'est Dieu qui l'a 
voulu" 


Mais ce n'est pas juste ! Pour moi ce n'est pas de 
cette façon que je vois les choses. Dieu nous a laissés 
libres dans les épreuves. On ne peut que lui demander de 
nous aider à supporter toutes ces souffrances, lui qui est 
mort sur la croix. Que faut-il vraiment leur dire, car ce 
n'est pas la première fois que j'entends ces réflexions ?" 


Comment répondre à ceux qui souffrent ? C'est une 
question qui se pose tôt ou tard à chacun de nous, que ce 
soit une souffrance qui touche une personne de notre 
entourage ou que nous soyons nous-mêmes l'objet d'une 
épreuve. La souffrance est omniprésente. Elle est là au 
moment de notre naissance. Toujours à nouveau elle nous 
atteint, parfois subitement, parfois sournoisement sous une 
forme ou une autre, lorsque nous ne l'attendons pas. Elle 
est encore présente au moment de notre mort. Nous avons 
l'impression que l'épreuve frappe aveuglément, l'un plus 
que l'autre, et souvent nous sommes sans réponse aux 
"pourquoi". Vous me demandez mon avis. Je vous 
propose de rechercher plutôt ensemble dans la Bible 
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quelques pensées à ce sujet. 


La Parole de Dieu parle souvent de la souffrance et 
des épreuves. Elle nous informe d'abord qu'au 
commencement de l'histoire, la souffrance ne faisait pas 
partie de la création. Elle est venue suite aux agissements 
de celui que la Bible désigne comme le tentateur, le 
malin, le diable. Il a fait miroiter aux yeux des premiers 
hommes un avenir encore plus beau que celui prévu par 
Dieu dans le paradis. Eve et Adam ont alors outrepassé 
le commandement de Dieu en lui désobéissant, et la 
venue dans le monde de la souffrance et de la mort en est 
une conséquence, dont nous sommes aujourd'hui encore 
les héritiers. 


La Bible affirme d'autre part qu'un temps viendra où 
l'on ne connaîtra plus toutes ces épreuves. Dans sa grande 
vision des temps futurs, l'apôtre Jean décrit le nouveau 
monde qui viendra. Dieu jugera tous les hommes et fera 
un tri. "Quant aux lâches, aux infidèles et inconstants, aux 
dépravés, assassins, menteurs et adultères, aux idolâtres 
et adeptes de pratiques occultes, bref à tous ceux qui 
s'écartent de la vérité, leur part sera l'étang ardent de feu 
et de soufre, la seconde mort". Pour les autres, Dieu 
préparera une nouvelle terre et un nouveau ciel. 


"Désormais Dieu habitera au milieu d'eux, ils seront 
son peuple. Il essuiera toute larme de leurs yeux. Il n'y 
aura plus ni mort, ni tristesse, ni souffrance. On 
n'entendra plus de plainte, ni de cri de douleur. Plus de 
peine ni de dur labeur ! Car l'ancien monde a disparu, 
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et iout ce qui fut autrefois a passé pour toujours" 
(Apocalypse 21:3). Pour nous aujourd'hui, la souffrance 
est une réalité à laquelle nous devons toujours faire face. 


La Parole de Dieu met en garde ceux qui croient en 


l'existence de Dieu contre deux fausses interprétations de 
la souffrance. 


1. "Toute épreuve est le châtiment que Dieu envoie, 
suite à une désobéissance”. C'est parfois le cas, mais on 
ne peut pas généraliser. Nous savons bien que beaucoup 
de malheurs nous arrivent tout simplement parce que c'est 
la conséquence logique de notre comportement. Si je ne 
respecte pas les règles élémentaires d'une vie saine, je ne 
dois pas être surpris si le stress et la maladie m'atteignent. 
Par ailleurs, si Dieu devait punir toutes les désobéissances 
à sa sante volonté dans ma vie, je m'écroulerais 
certanement sous le poids de toutes les épreuves. 


2. "Toute épreuve et souffrance a une valeur 
méritoire". Ce serait comme un placement sur la banque 
céleste, je me crée un çapital au ciel, qui me garantira une 
meilleure vie et des avantages particuliers après la mort. 
Cette affirmation devient encore plus perverse lorsque je 
m'impose à moi-même des souffrances dans le but 
d'attirer les faveurs et les bonnes grâces de Dieu pour plus 
tard. Aucune parole de Christ ou d'un apôtre ne permet de 
justifier cette affirmation. 


La Parole de Dieu ne nous donne pas de réponse 
exhaustive sur l'origine et le sens de la souffrance, mais 
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elle donne trois indications qui peuvent nous aider. 


1. La souffrance est un rappel de notre fragilité et du 
caractère passager de notre existence terrestre, elle nous 
ouvre les yeux vers les choses à venir. Dans l'une des 
lettres de l'apôtre Paul, 1l est dit : "Les épreuves que nous 
avons à endurer dans cette vie sont, somme toute, légères 
et éphémères ; elles nous préparent pour l'éternité une 
plénitude de gloire dépassant tout ce que nous pouvons 
imaginer. Aussi n'attachons-nous pas nos regards aux 
choses visibles, mais aux réalités invisibles. Ce que l'on 
peut voir ne dure qu'un temps, les réalités invisibles 
demeurent éternellement" (2 Corinthiens 4:17-18). 


2. La souffrance et les épreuves ont une valeur 
éducative certaine. Tout sportif s'impose un entraînement 
fatigant et pénible, en vue de maintenir et de développer 
ses performances. Les souffrances ont aussi un aspect 
éducatif. Elles aident à nous fortifier et à développer notre 
personnalité. L'expression "sortir grandi d'une souffrance" 
est une réalité. 


3. Les épreuves et les souffrances sont l'occasion 
d'exercer la miséricorde et la compassion. La vie de Jésus 
devrait nous inspirer. Lui qui voyait la souffrance autour 
de lui, n'est pas passé les yeux fermés, mais il a eu pitié 
de son prochain et l'a aidé. 


Aidez-vous mutuellement à porter vos fardeaux. 
Supportez les fautes et les faiblesses des autres. De cette 
manière, vous accomplirez la loi de Christ. N'a-t-il pas 
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lui-même porté nos fautes et nos faiblesses à la croix ?" 
(Galates 6:2). 


Lorsque vous êtes en face de l'épreuve, votre place est 
près de la personne éprouvée. Entourez-la, accompagnez- 
la, ne la laissez pas seule. Et si l'épreuve vous frappe 
personnellement, cherchez quelqu'un avec qui vous 
pourrez partager Vos peines, mais surtout adressez-vous 
par la prière à Jésus qui a dit : "Venez à moi vous tous 
qui êtes fatigués et accablés, vous qui êtes déprimés, 
parce que vous ployez sous un fardeau trop lourd, et je 
vous donnerai du repos. Acceptez de vous laisser diriger 
par moi, et mettez-vous à mon école, car de tout mon 
coeur, je suis doux et humble. Ainsi votre vie trouvera 
son épanouissement dans le repos. Oui, mon joug est utile 
et la charge que je vous impose est légère" (Matthieu 
11:28). 


Enc Hege 
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LUTTER CONTRE 


LA SOUFFRANCE 


C'était un robuste paysan, vivant péniblement sur ses 
dix hectares de terre. Tous les matins, il fallait se lever à 
quatre heures, car le laitier passait à six heures. Un jour 
le pouce et la mam enflèrent et s'engourdirent. Très 
lentement, inexorablement la maladie s'étendit. Dix ans, 
douze ans ; le voilà maintenant complètement paralysé sur 
son lit. L'unique paysan du village, veuf avec quatre 
jeunes enfants car sa femme a été emportée par le cancer, 
n'a que faire de tous les terrains. Ses gros rouleaux de 
foin noircissent, abandonnés au milieu des prés et la 
vieille tante du malade pleure en voyant de la fenêtre de 
sa cuisine l'herbe jaunir dans son pré non fauché. Il n'y a 
que lorsqu'une bonne couche de neige recouvre tout qu'on 
ne voit plus rien. 


C'était une petite fille de quelques mois, un bébé 
souriant comme les autres. Un jour, un petit bout de bois 
venu on ne sait d'où s'est coincé dans la gorge. La voilà, 
inerte dans un semi-coma, peut-être aveugle. 


C'était un paysan actif et entreprenant, à la pointe du 
progrès et des méthodes nouvelles, responsable 
d'organisations agricoles. Un choc à la tête contre une 
tuyauterie de son exploitation. Le voilà dans un fauteuil 
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roulant ; des quatre membres, seuls un bras et une jambe 
ont récupéré un semblant de mobilité. 


C'était un jeune ingénieur, chef d'une heureuse famille 
de cinq jeunes enfants ; mais le cancer a frappé ; 
quelques mois de souffrance et d'angoisse et c'est l'issue 
fatale. 


C'était. c'était. ce sont des cas parmi des dizaines de 
milliers d'autres. Malgré toutes les recherches et les 
précautions, rares sont ceux que le malheur n'atteint pas 
d'une façon ou de l'autre. 


Il y a 150 ans, les découvertes de Pasteur avaient 
soulevé un immense espoir : vaincre les maladies, espoir 
d'ailleurs en partie réalisé : finies les grandes épidémies de 
peste, de choléra, de variole qui dévastaient des régions 
entières, emportant parfois la moitié de la population ; 
puis vinrent les antiseptiques, enfin les antibiotiques ; on 
ne parle plus beaucoup de coqueluche, de tuberculose, de 
fièvre typhoïde, de crises d'éclampsie, de fièvre 
puerpérale; la lèpre, ce fléau séculaire, est efficacement 
combattue. Cependant les maladies, le cancer en 
particulier, les accidents sont toujours là, suspendus sur 
nos têtes comme une épée de Damoclès. Nul ne peut se 
targuer d'être à l'abri et leur existence nous pose de 
redoutables pourquoi. 


Voici quelques lignes du grand médecin genevois 


Paul Tournier, extraites de son célèbre livre "Médecine 
de la Personne" : 
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"I n'y a pas de vie exempte de souffrances, il n'y a 
pas de vie qui dès la naissance déjà n'apporte avec elle 
tout le poids de tares héréditaires, qui ne subisse des 
chocs émotifs dans l'enfance, qui chaque jour ne souffre 
d'injustices, de contrariétés, d'offenses et de déceptions. Et 
les infirmités et difficultés matérielles, et les deuils et 
l'âge, et les soucis de ceux qu'on aime et les accidents 
viennent s'ajouter à tous ces tourments. Le médecin 
consacre sa vie à soulager les hommes dans leurs 
souffrances. En cela 1l se sent le frère de Jésus-Christ qui 
a guéri tant de malades, relevé tant de désespérés, aimé 
ceux qui souffraient physiquement et moralement. Mais 
malgré tous ses efforts, le médecin ne guérit pas toutes les 
souffrances ; lui dont toute la formation est rationnelle et 
vise à comprendre, est tout embarrassé devant le mystère 
de la souffrance". 


Les réactions que provoque ce terrible problème 
révèlent les positions spirituelles qu'on a adoptées. Les uns 
y voient une démonstration de l'inexistence de Dieu : "Si 
Dieu existait, il n'Y aurait pas de guerres, pas de 
maladies...". Mais notre langage même révèle bien la 
difficulté voire l'impossibilité d'évacuer toute idée 
d'intention ; on dit : "Il n'a pas eu de chance, ou il n'a pas 
été favorisé par la nature ou il a été frappé par le destin 
ou un hasard aveugle". La chance, la nature, le destin le 
hasard ont-ils une volonté ? 


D'autres personnes croyant en Dieu, sont aux prises 
avec une certame culpabilité mêlée de révolte : "Qu'est-ce 
que j'ai fait au bon Dieu pour qu'il m'arrive cela !" ou 
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encore : "Je n'ai pas assez de foi pour que Dieu me 
guérisse". 


Ce sont des conceptions de notre propre justice et de 
celle de Dieu qui ne correspondent pas à celle révélée 
dans la Bible, qu'on peut résumer en six points : 


1. Les souffrances et la mort sont des conséquences 
de l'introduction du péché et du mal dans le monde. 


2. Ce n'est pas le dessem de Dieu que l'homme 
souffre et meure. Dieu veut que l'homme vive et 
parvienne à la connaissance de la vérité. 


3. Bien qu'il soit évident que beaucoup de souffrances 
et de malheurs proviennent directement des manquements 
de l'homme envers l'ordre établi par Dieu, il est contraire 
à l'esprit de l'Evangile de voir une punition ou une 
condamnation de Dieu dans tel ou tel événement 
malheureux. 


4, L'homme, qu'il soit ou non épargné par le malheur, 
doit se repentir et reconnaître sa culpabilité devant Dieu 
pour retrouver une réelle communion avec lui, ce qui est 
un facteur de bonne santé. 


5. Cette communion retrouvée ne sera pas pour lui un 
parapluie le protégeant contre les adversités. Il y demeure 
sujet et doit même s'attendre à souffrir dans ce monde à 
cause de Christ s'il veut lui demeurer fidèle. 


6. En effet le salut, c'est-à-dire la communion 
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retrouvée entre Dieu et l'homme, n'a pas consisté à élever 
l'homme au niveau de Dieu, mais à abaisser Dieu au 
niveau de l'homme, ce qui a été réalisé par la venue de 
Jésus-Christ. 


Nous cédons encore la parole à Paul Tournier : 
"Aussi la Bible nous rapporte-t-elle la vie et la mort de 
Jésus-Christ, homme-Dieu, qui a connu toutes nos 
difficultés physiques, psychiques et spirituelles, et qui, 
seul, par son obéissance absolue, les a toutes résolues. Il 
est la révélation même ; en vivant dans sa communion 
personnelle, nous distinguons nos problèmes de vie et 
nous trouvons surtout pour les résoudre la force 
miraculeuse qui supplée à nos efforts impuissants. Enfin 
par son sacrifice sur la croix, il apporte la suprême 
délivrance : il prend sur lui toutes les fautes que nos 
efforts n'ont pas pu réparer et nous donne le pardon de 
Dieu”. 


Tout ceci n'est pas logique, me direz-vous. Vous avez 
raison, mais la vie n'est pas logique. 


Nous devons, bien sûr, poursuivre les recherches sur 
les causes des maladies pour leur trouver des remèdes, 
adopter des règles strictes pour prévenir les accidents, 
mais nous devons aussi être prêts à affronter les unes et 


les autres avec leur cortège de difficultés et de 
souffrances. 


Voici encore, pour terminer, des citations de ce livre 
qu'il vaut la peine de lire en entier : 
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"La réponse chrétienne au problème de la souffrance, 
c'est l'acceptation. Par l'acceptation, la souffrance porte des 
fruits spirituels, et même psychiques et physiques. La 
résignation est passive, l'acceptation est active. La 
résignation abandonne la lutte contre la souffrance. 
L'acceptation lutte sans défaillance mais aussi sans 
révolte... 


Accepter la souffrance, le deuil, la maladie, ce n'est 
pas s'y complarre, n1 les subir avec fatalisme, ni se raidir 
dans l'épreuve, ni s'étourdir dans la distraction, ni chercher 
à oublier avec le temps. C'est les offrir à Dieu pour qu'il 
leur fasse porter des fruits. Cela ne se raisonne pas, cela 
ne se fabrique pas, cela ne se comprend pas; c'est une 
expérience spirituelle". 


A tous ceux qui sont frappés par le malheur, je 
souhaite de réaliser cette expérience. 


Pierre Sommer 
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POURQUOI SOMMES-NOUS 


MORTELS ? 


"Dieu nous a-t-il créés mortels ? N'aurait-il pas pu 
nous créer autrement - sans la mort ? Au Paradis, dit-on, 
la mort n'existait pas. Mais compte tenu de notre situation 
actuelle, ne peut-on pas dire que Dieu en nous créant, 
nous a pensés mortels ?" 


Peut-être avez vous déjà vu cette image d'Épinal que 
nos grands-parents encadraient et accrochaïent dans la 
salle à manger de leur maison. Elle représente les étapes 
de la vie depuis la naissance jusqu'à la mort. Tout à fait 
à gauche 1l y a le berceau avec le nouveau-né. Ensuite 
vient un escalier qui monte ; sur la première marche 
l'enfant, sur la deuxième l'adolescent, sur la troisième le 
jeune marié. Au sommet figure l'homme dans la plénitude 
de ses moyens, en pleine activité professionnelle. Les 
marches commencent alors à redescendre. L'âge mûr, 
représenté par un homme aux cheveux un peu dégarnis, 
puis un vieillard appuyé sur sa canne, un vétéran avec ses 
béquilles, un grabataire. On est revenu en bas, l'image se 
termine par une pierre tombale, symbolisant la mort. Nos 
grands-parents étaient des gens réalistes, cette image nous 
le rappelle. Début de vie dans le berceau, fin de vie dans 
la tombe, et entre ces deux pôles se joue notre existence. 
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Vous souhaiteriez supprimer l'étape finale, peut-être 
parce que la mort vous fait peur. Mais où voulez-vous 
couper le cycle ? Au sommet de l'escalier, quand chacun 
dispose de tous ses moyens ? Essayez d'imaginer la 
concurrence acharnée de toutes ces personnes actives. 
Chacun tiendra à ses acquis, et chacun voudra en acquérir 
d'autres, et tout ceci sans qu'il y ait une fin à cette course 
effrénée. Ou bien voudrez-vous supprimer tout 
simplement l'étape finale ? Vos parents âgés seront avec 
vous, votre grand-père un peu vacillant sur ses jambes, 
une ancêtre aveugle, un autre qui a des troubles de 
mémoire, et j'en passe. Sans parler du financement et des 
soins nécessaires à tout ce monde inactif et souvent 
dépendant. 


Même si la mort d'un être cher nous blesse 
profondément, elle est dans l'ordre de ce monde, et 
chacun de nous est quelque part entre ces deux pôles : le 
berceau et la tombe. Il est dans la nature de l'homme de 
se poser les questions : d'où est-ce que je viens, qui suis- 
je, où est-ce que je vais ? Beaucoup de réponses ont été 
données, en se basant sur des réflexions philosophiques, 
de prétendues révélations. Vous vous demandez s1 Dieu 
n'aurait pas pu nous créer autrement, c'est-à-dire 
immortels. 


Ce que nous savons de Dieu, nous le tirons de la 
Bible qui est le livre dans lequel Dieu s'est fait connaître. 
Avec notre logique nous ne pouvons pas concevoir 
l'existence des hommes sur cette terre, s'il n'y avait pas la 
mort. Malgré cela la Bible affirme que Dieu non 
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seulement aurait pu, mais qu'il nous a effectivement créés 
immortels. Contrairement aux affirmations de la science 
qui voit en l'homme actuel le descendant d'un être illustre 
qui a toutes les apparences d'un singe, et dont on a trouvé 
des os par-ci par-là, la Bible nous présente l'homme 
comme le point culminant de tout ce qui existe. Le roi 
David, dans un de ses chants, le reconnaît : Je me dis : 
qu'est-ce que l'homme, pour que tu en prennes soin ? 
Qu'est-ce que le fils de l'homme pour t'intéresser à lui ? 
Pourtant, tel que tu l'as fait, il lui manque peu, un rien, 
pour qu'il soit l'égal de Dieu. Tu l'as revêtu de beauté, de 
dignité, d'honneur, de couronne. Tu lui donnes de régner 
sur les oeuvres de tes mains. À ses pieds, tu as placé tout 
ce que tu as créé” (Psaume 8:5-7). 


Les hommes sont foncièrement différents de tous les 
animaux, la personne humaine est plus que ce que nous 
pouvons voir et palper. Contrairement aux animaux, nous 
avons des facultés de créer, de réfléchir sur des questions 
abstraites, nous pouvons avoir des ambitions. Avez-vous 
déjà vu des animaux s'embrasser et verser des larmes de 
joie, parce que l'un des leurs a obtenu une médaille 
olympique à 5000 km de là ? Dieu a créé les hommes 
pour avoir un vis-à-vis. Une comparaison plusieurs fois 
mentionnée dans la Bible, est celle de la relation entre un 
fiancé et une fiancée. 


L'introduction du mal dès le premier couple humain, 
par Satan, a bouleversé les plans de Dieu et a introduit la 
mort physique comme conséquence à cette désobéissance. 
La Bible est très discrète sur les questions qu'on peut se 
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poser sur l'origine du mal, mais les conséquences sont 
bien réelles et visibles autour de nous et au plus profond 
de nous-mêmes. Pourtant la mort n'est pas un point final. 
Chacun s'en rend compte plus ou moins confusément. La 
personnalité continue d'exister après la mort physique. La 
pensée de l'immortalité se retrouve dans pratiquement 
toutes les religions du monde sous une forme ou une 
autre. Pensez aux rites funéraires, aux religions qui 
enseignent la rémcamation. Salomon affirme : "Dieu a 
mis dans le coeur de l'homme la pensée de l'éternité, bien 
que l'homme ne puisse pas saisir l'oeuvre que Dieu fait, 
du commencement jusqu'à la fin” (Ecclésiaste 3:11). 


Dieu veut rétablir son oeuvre initiale, et replacer les 
hommes dans leur situation primitive. Pour cela 1l nous a 
fait connaître non seulement l'existence du mal et de ses 
conséquences, mais aussi son amour. Toujours à nouveau 
dans l'histoire 1l a envoyé des personnes mandatées pour 
parler en son nom aux hommes, les prophètes, mais 
finalement 1l a envoyé son propre fils Jésus-Christ. "Dieu 
a parlé. Il l'a fait à bien des reprises et de diverses 
manières. Îl s'est fait connaître à nos ancêtres par les 
prophètes. Maintenant, il nous a parlé par son Fils, celui 
dont il a fait son héritier universel, le propriétaire de la 
création tout entière. Jésus a accompli lui-même l'oeuvre 
de réconciliation entre Dieu et l'homme en nous purifiant 
de nos péchés. Ensuite il a pris sa place à la droite du 
Tout-Puissant dans les lieux célestes, où il règne 
maintenant avec lui” (Hébreux 1:2-3). 


Dieu nous offre la possibilité de nous libérer de 
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l'emprise du mal, et de revenir à la relation d'amour 
originelle avec Lui, celle qu'il avait prévue dès le début. 
Mais il ne nous y oblige pas, il respecte notre libre choix. 
Après notre mort, deux issues s'offrent à nous selon que 
nous aurons accepté la proposition de Dieu ou non. La 
Bible parle de vie éternelle, et de condamnation éternelle, 
en précisant que notre destinée future dépendra 
exclusivement du choix que nous aurons fait maintenant: 
rester sur le chemin qui mène à la perdition étemelle ou 
revenir à Dieu. Jésus lui-même l'a formulé ainsi pour un 
savant de son temps qui était venu le consulter : "Celui 
qui place sa confiance dans le Fils (Jésus-Christ) 
possède la vie éternelle. Celui qui refuse d'écouter le Fils 
et de se fier à lui, ne verra jamais la vie éternelle, mais 
la colère reste suspendue au-dessus de sa tête"(Jean 3: 
36). 


La question que vous avez posée n'est pas une 
question abstraite et gratuite, mais elle met chacun de 
nous personnellement en face de réalités qui concement 
notre avenir après la mort. Nous devons choisir 
maintenant, soit d'accepter l'offre de réconciliation de 
Jésus-Christ, soit le refus. Il n'y a pas de solutions 
intermédiaires. Faisons le bon choix ! 


Eric Hege 
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LA GRANDE QUESTION 


Lors de l'émission de télévision "La marche du siècle" 
l'animateur s'entretenait avec une infirmière faisant partie 
du centre de soins palliatifs de Villejuif, destiné à 
accueillir les malades que la science médicale ne peut 
plus guérir et qui doivent affronter la mort à plus ou 
moins brève échéance. Les soins consistent à alléger les 
souffrances autant que faire se peut et à accompagner les 
malades qui vivent leurs dermiers jours. Un des 
participants lui a posé cette question : "La mort est-elle 
une fin ou un passage ?". Elle n'a pas pu répondre. Elle 
a simplement dit qu'elle avait constaté les doutes des 
croyants comme des incroyants. Elle a conclu en disant 
qu'on ne pouvait avoir de certitudes. N'a-t-elle jamais 
assisté à la mort de ceux qui s'en vont dans la paix ? Elle 
n'en a pas fait mention, et personne ne s'est étendu sur 
cette question. 


C'est pourtant la question primordiale, la plus 
importante de toutes, celle qui détermine toute notre vie! 
Celle qui interroge sur l'origine, le pourquoi et le but de 
la vie. 


La vie est-elle simplement une réaction chimique qui 
a pris des formes pratiquement infinies, qui a commencé 
grâce à des conditions favorables et qui finira quand ces 
conditions ne seront plus remplies ? Est-elle quelque 
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chose de plus ? La vie de l'homme est-elle autre chose 
que la vie des animaux et des plantes ? Nous ne pouvons 
constater qu'une chose : il est facile à l'homme de 
supprimer la vie, mais il lui est impossible de la créer. 


On enseigne dans les écoles la théorie de l'évolution. 
Il est certain que la vie a évolué sur la terre, mais cette 
théorie est incapable d'expliquer un grand nombre de 
phénomènes vitaux et surtout l'origine de la vie. 


Si nous ne savons pas ce qu'est la vie, nous ne savons 
pas non plus ce qu'est la matière. Nous savons qu'elle est 
surtout composée de vide. On en est arrivé à la 
supposition ahurissante que tout notre univers avec ses 
milliards de galaxies contenant chacune des milliards 
d'étoiles était concentré dans une tête d'épingle qui a 
explosé (pourquoi ?) il y a 1S milliards d'années. D'un 
autre côté, les grandes constructions mathématiques 
reposent sur des axiomes, c'est-à-dire sur des choses qu'il 
est impossible de démontrer. L'infirmière disait qu'on ne 
pouvait avoir de certitude quant à l'existence de l'au-delà, 
mais nous nous heurtons au même obstacle pour notre 
univers. Les belles certitudes scientifiques du siècle passé 
se sont transformées en prudentes suppositions. Nous 
savons que la science ne parviendra jamais à connaître la 
réalité. Nous ne percevons et nous ne percevrons jamais 
que des apparences. 


Nous constatons que notre univers existe, que nous 
existons ; c'est le fameux "Cogito, ergo sum" : "Je pense, 
donc je suis", point de départ de la philosophie de 
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Descartes. D'un autre côté, nous sommes plongés dans 
l'infini de l'espace et du temps. Nous nous posons toujours 
les questions suivantes : qu'est-ce qu'il y a plus loin ? ou 
avant ? ou après ? Notre esprit n'est jamais satisfait et ne 
peut comprendre que, du néant, 1l puisse naître quelque 
chose. Si, quand je meurs, c'est le néant, pourquoi en suis- 
je sorti ? Il est donc bien difficile de penser que la mort 
est la fin de tout. L'amour refuse cela, 1l refuse les 
séparations définitives. On traduit cela plus couramment 
par l'expression : "L'amour est plus fort que la mort". Très 
nombreux sont ceux qui admettent une existence dans 
l'au-delà. Ecoutez les présentateurs de télévision quand ils 
évoquent un artiste disparu ; ils disent : "Il nous regarde 
depuis là-haut." Il y a, bien sûr, tous ceux qui invoquent 
les morts. Pourquoi "honore-t-on leur mémoire", leur 
donne-t-on des récompenses "à titre posthume" ? On 
aimerait savoir ce qui se cache derrière ces expressions. 


Mais si on admet l'existence dans un au-delà éternel 
où nous serons, se pose immédiatement la qualité de cet 
au-delà. Il ne peut qu'être parfait parce que sans 
changements ; car s'il y avait des changements, 1l ny 
aurait pas d'éternité ! Ce qui nous aide à supporter les 
misères et les souffrances de la vie, c'est l'espoir du 
changement et même, à la limite, le changement de la 
mort. Dans un état où 1l n'y a plus de changements, ou 1l 
y a la perfection et c'est le ciel, le paradis, ou il y a 
l'imperfection et c'est l'enfer. 


La Bible nous révèle que cette perfection est une 
personne : Dieu. S'il nous est impossible de penser que du 
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néant il puisse sortir quelque chose, il est encore plus 
inconcevable de penser que de la matière inerte 1l puisse 
sortir un esprit, une faculté de penser, une intelligence, 
une conscience, des sentiments. Tout cela ne peut 
provenir que d'une personne que nous sommes obligés de 
concevoir comme éternelle et parfaite. 


Nous sommes donc confrontés à cette perfection, et 
nous nous savons imparfaits. Si nous arrivons devant Dieu 
avec nos imperfections, ce sera l'enfer. On sait tous les 
efforts produits, tous les sacrifices offerts par les hommes 
pour essayer de paraître justes devant Dieu. On raconte, 
- est-ce vrai ? - que le roi Louis XIV combattait le 
protestantisme pour se racheter de ses écarts de conduite! 
En quoi il se trompait doublement ! Mais la Bible dit 
aussi clairement ce que l'homme sent confusément : c'est 
que rien de ce qu'il peut faire ne lui donne une garantie 
certaine de justification devant Dieu. L'Evangile, c'est-à- 
dire la bonne nouvelle de Dieu, c'est la possibilité de 
croire que Dieu nous justifie, qu'il efface nos péchés 
quand nous les reconnaissons, et ceci par amour. Et la 
preuve de cet amour, de ce pardon, c'est la vie et la mort 
de Jésus-Christ. Voici ce que l'apôtre Paul écrit : "Mais 
Dieu nous a montré à quel point il nous aime : le Christ 
est mort pour nous alors que nous étions encore 
pécheurs. Par son sacrifice nous sommes maintenant 
rendus justes devant Dieu ; à plus forte raison serons- 
nous sauvés par lui de la colère de Dieu. Nous étions les 
ennemis de Dieu, mais Il nous a réconciliés avec lui par 
la mort de son Fils". 
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Si nous donnons foi à ces paroles, la question 
troublante de l'au-delà perdra son caractère effrayant. Et 
si la mort reste pour nous une rupture, une douleur, un 
mystère, nous pouvons l'affronter avec l'espérance d'une 
vie dans la perfection de Dieu. Cela ne donne pas de 
réponses à de nombreuses questions, aux nombreux 
pourquoi que nous pouvons poser, mais cela permet de 
vivre dans la paix de l'amour et dans l'espérance d'une vie 
parfaite. 


N'attendez pas d'être les bénéficiaires du centre de 
soins palliatifs de Villejuif ou d'ailleurs pour prendre 
position. La mort peut nous surprendre à tout moment. 
J'écris ces lignes le lendemain du tremblement de terre au 
Japon qui a fait plus de 2000 morts. Souvenez-vous que 
l'éternité est par définition un état où rien ne peut changer. 
Laissez, dès maintenant, Jésus-Christ changer votre coeur 
et votre vie à son image. 


Pierre Sommer 
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LA DÉCHÉANCE PHYSIQUE 


ME FAIT PEUR 


"Un de mes amis, croyant mais non prafiquant, m'a 
parlé d'une Association pour le droit de mourir dans la 
dignité (AD.MD.. Je suis très tenté dy adhérer 
également car je suis contre l'acharnement thérapeutique, 
et pour l'administration de calmants pouvant 
éventuellement hâter la mort. Mais il y a un troisième 
point que l'Eglise réprouve formellement : demander 
l'euthanasie. Dieu sait bien que je ne veux pas l'ofjenser, 
mais la souffrance et la déchéance physique et morale me 
font peur. Alors que faire ?" 


"Prévoir l'imprévisible", telle est la devise des 
assureurs. Je suppose que vous êtes assuré pour la 
responsabilité civile ; la Sécurité Sociale prend en charge 
les frais éventuels de maladie pour vous et votre famille; 
votre voiture est assurée pour les dommages au tiers, 
peut-être encore pour le bris de glace, le vol et l'incendie. 
Votre logement est assuré contre l'incendie, le vol, les 
catastrophes naturelles. Pour tout cela vous payez 
régulièrement des cotisations, en espérant ne jamais avoir 
besoin de faire appel à toutes ces assurances. 


Vous êtes prévoyant et vous pensez aussi à la mort, 
non celle d'un autre, mais la vôtre ! Mais là il ne s'agit 
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plus d'un risque hypothétique, d'un incident ou accident 
qui pourrait peut-être arriver à votre voiture ou votre 
maison. La mort est une réalité pour chacun de nous et si 
une chose est certaine, c'est bien que nous allons tous 
mourir un JOUr. 


Votre préoccupation  concerme  l'achamement 
thérapeutique dont il est question parfois dans les 
jourmaux: à grands renforts d'appareillages coûteux on 
prolonge la vie d'une personne qui serait déjà morte sans 
cet équipement. Vous ignorez peut-être que ces techniques 
modernes posent des cas de conscience extrêmement 
difficiles au corps médical, dont la première vocation est 
de soigner et de guérir. A partir de quel moment doivent- 
ils baisser les bras et abandonner la lutte ? 


En ce qui vous concerne personnellement, vous avez 
horreur d'être un jour celui qui sera branché sur tout cet 
attirail hospitalier pour prolonger de quelques jours ou 
semaines une vie, la vôtre, de souffrir ainsi et de faire 
souffrir votre entourage avec vous. Vous pensez que 
“l'Association pour le droit de mourir dans la dignité" 
pourrait prévoir cette éventualité. Je ne connais pas les 
statistiques exactes, mais j'estime que votre choix de 
devenir membre de cette Association est une assurance 
comme une autre, et 1l y a très peu de probabilité qu'elle 
vous conceme personnellement. 


Nous n'avons pas fixé nous-mêmes le jour de notre 
naissance, et nous croyons que le moment de la mort n'est 
pas non plus de notre choix, ni la manière de mounir. 
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Nous laissons à Dieu, qui nous a donné la vie quand il l'a 
jugé bon, aussi le choix de fixer le jour et les 
circonstances de notre mort. Notre grande préoccupation 
devrait être : que se passera-t-1l avec moi après la mort ? 
Ceci est bien plus important que la date et la manière de 
mourir. 


La Bible nous parle souvent de ce sujet, et si elle ne 
donne pas la réponse à toutes les questions de notre 
curiosité bien humaine, elle nous donne les indications et 
des directives bien précises et suffisantes sur notre sort 
après la mort : 


- La vie de chacun continuera après la mort physique 
sous une forme transformée et ceci pour toujours. 


- Pour ceux qui sont morts 1l n'y a que deux lieux de 
séjour possible : la Bible les appelle "le Ciel" et "l'Enfer". 
Le purgatoire n'est jamais mentionné dans la Bible. 


- Nous ne pouvons pas mériter le droit d'entrer au ciel 
par une vie exemplaire ou nos propres efforts. Le droit 
d'entrer nous est offert en cadeau par Jésus-Christ, le fils 
de Dieu. "Dieu a tant aimé les hommes qu'il a donné son 
fils, son unique, pour qu'aucun de ceux qui se confient en 
lui ne soit perdu, mais que chacun accède à la vie 
éternelle" (Jean 3:16). 


Dieu dans sa grande bonté vous offre aujourd'hui 


l'assurance de participer à la vie étemelle dans la félicité. 
Reconnaissez en Jésus-Christ le fils de Dieu, qui a 
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accepté de subir la mort par amour pour vous. Confiez-lui 
votre vie à partir de maintenant. Vous serez alors de ceux 
que la Bible appelle dans sa langue poétique une brebis 
de son troupeau. Voilà ce que Jésus a déclaré à ses 
disciples : "Mes brebis obéissent à ma voix, je les connais 
et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle : jamais 
dans toute l'éternité, elles ne seront perdues et personne 
ne pourra les arracher de ma main" (Jean 10:14-16). 


Eric Hege 
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LES DÉFUNTS PEUVENT-ILS 


NOUS PARLER ? 


"Mon mari est décédé depuis quatre ans. Un soir de 
cette année, alors que j'allais m'endormir - j'avais encore 
les yeux ouverts - j'ai entendu sa voix. I m'a dif: 
"Suzanne, tu es là" Mon mari était un homme très 
croyant, pratiquant. Avant sa mort, il m'avait dit un jour: 
"Je viendrai voir ce que tu fais”. Je voudrais savoir si 
cela est arrivé à d'autres personnes et pourquoi cette 
chose s'est produite. Car, je vous l'assure en toute 
franchise, j'ai bien entendu la voix de mon mari” 


Après une vie harmonieuse avec votre époux, celui-ci 
vous a quittée depuis quatre ans déjà. Il est difficile, pour 
quelqu'un qui n'est pas passé par là, d'imaginer combien 
vous souftrez d'être seule. Vos pensées se tournent 
souvent vers le passé, et vers votre cher mar. Et 
maintenant vous avez eu cette expérience ! Beaucoup 
vous diront que tout cela s'est passé dans votre 
imagination, alors que vous êtes persuadée de la réalité de 
cette voix. Pour vous c'est un signe que votre mani est en 
vie, qu'il pense à vous et qu'il souffre aussi de la 
séparation. 


Que se passe-t-1l exactement lorsqu'une personne 
décède ? Est-elle complètement anéantie ? Peut-on entrer 
en contact avec elle, ou peut-elle, de son côté, entrer en 
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contact avec nous les vivants ? Peut-elle avoir une 
influence sur nous ? Est-ce que nous nous reverrons, et 
sous quelle forme ? Toutes ces questions ont reçu de 
multiples réponses. Ces questions ne sont pas posées 
seulement par les chrétiens, mais se retrouvent dans 
beaucoup d'autres religions. Le culte des ancêtres est très 
développé dans les pays africains. Beaucoup de personnes, 
et pas seulement des bouddhistes, croient à une 
réimcamation, c'est-à-dire qu'une même personne revient 
sous une autre forme sur la terre pour une nouvelle vie, 
après être passée par la mort. 


Diverses réponses sont proposées à toutes ces 
questions, souvent basées sur des expériences personnelles, 
ou des spéculations. Nous les chrétiens, nous avons 
l'avantage d'avoir des renseignements de première main et 
en particulier le récit d'une personne décédée, qui est 
revenue à la vie. Le Vendredi Saint, Jésus-Christ a été 
exécuté selon la coutume horrible des Romains, la 
crucifixion. Sa mort est attestée par un officier romain, 
qui l'a signalée officiellement à son gouverneur. Des amis 
ont enterré le cadavre. Jésus avait annoncé à l'avance qu'il 
ne resterait pas dans la tombe. Pour couper court à toute 
tricherie, une escorte de soldats a été chargée de la garde 
du tombeau. Mais le matin du dimanche de Pâques, Jésus 
est ressorti vivant du sépulcre. Pour les soldats c'était la 
terreur et l'épouvante. Jésus était différent, au point que 
plusieurs ne l'ont pas reconnu de suite. Il est apparu à ses 
amis, dans les jours et les semaines après Pâques. Lorsque 
l'apôtre Paul a rédigé ses épîtres il pouvait citer plusieurs 
centaines de personnes qui avaient vu de leurs yeux le 


63 


Christ ressuscité. 


Nous ne pouvons pas comprendre avec notre 
intelligence ce qui s'est passé exactement, ni comment 
cette transformation a eu lieu. La chenille qui rampe au 
sol dans le jardin, peut-elle imaginer un instant qu'elle sera 
un jour un papillon voltigeant librement dans l'ar ? Elle 
doit passer par le stade de la chrysalide. Pour la chenille 
c'est comme une mort. Mais un beau jour, cette chrysalide 
sans apparence s'ouvre : 1l en sort un papillon aux 
couleurs chatoyantes et au vol léger. Les scientifiques 
parlent d'une métamorphose. C'est exactement la même 
expression que les auteurs du Nouveau Testament utilisent 
en parlant de la transfiguration du Christ (Luc 9:28-36). 


Tôt ou tard chacun de nous mourra. Cela n'est remis 
en question par personne. La Bible affirme que le retour 
à la vie de chacun est tout aussi certain : "En fait il est 
bien certain que le Christ est ressuscité des morts, il est 
réellement revenu à la vie. Il s'est relevé le premier 
d'entre les morts, précurseur de ceux qui se réveilleront 
un jour de leur dernier sommeil. Par un homme, la mort 
a fait son entrée dans ce monde ; il fallait donc que la 
résurrection vienne aussi par un homme. En effet, étant 
de la race d'Adam, tous les hommes sont voués à la mort 
par solidarité avec lui et avec sa faute. De même, à cause 
de Christ, et en union avec lui, tous seront ramenés à la 
vie” (1 Corinthiens 15:20-21). 


La Bible ne parle que peu de ce séjour des morts. 
C'est un lieu d'attente et de passage. De toutes façons 
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nous ne pourrions pas le comprendre avec notre pensée et 
notre logique humaines. Par contre elle est bien plus 
explicite quant à la nature de notre corps ressuscité, et à 
son avenir. Une image utilisée par les Écritures, c'est celle 
d'un grain de semence qui est mis en terre. 


"Mais, demandera peut-être quelqu'un, comment des 
morts peuvent-ils revenir à la vie ? Sous quelle forme 
ressusciteront-ils ? Avec quel corps reparaïtront-ils ? 
Sotte question ! Réfléchissez à ce qui se passe dans la 
nature : ce que vous semez ne peut s'épanouir en vie 
nouvelle qu'après avoir traversé la mort. Lorsque vous 
faites vos semailles, vous ne mettez pas en terre la plante 
telle qu'elle doit en ressortir, mais une simple graine. Et 
Dieu la fait croître et lui donne la forme qu'il veut, selon 
son plan. Il en va de même pour la résurrection des 
morts ; lorsque le corps est porté en terre, cela ressemble 
à des semailles ; semé dans un état corruptible, il 
ressuscite incorruptible. Semé dans l'infirmité, la maladie 
et la faiblesse, il ressuscite sain et vigoureux. Ce que l'on 
enterre, c'est un corps gouverné par les facultés 
psychiques ; ce qui revit, c'est un corps spirituel, régi par 
l'Esprit de Dieu" (1 Corinthiens 15:35-44). 


Le séjour des morts, dans l'attente de la résurrection, 
est un lieu de passage. Ne comptez pas sur la possibilité 
de communiquer avec votre cher époux. Vous avez dû 
attendre quatre années pour entendre cette voix 
mystérieuse, qui finalement ne vous a rien dit d'utile. 
Savez-vous que la Bible vous propose un ami invisible 
qui veut vous accompagner chaque jour, aujourd'hui, 
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demain... et avec lequel vous pouvez toujours partager 
toutes vos joies et vos soucis ? Je vous parle de Jésus- 
Christ, qui avant de quitter la terre, a donné cette 
promesse aux siens : "Voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu'à la fin du monde” (Matthieu 28:20). Ce 
n'est pas une promesse en l'air, mais elle a été confirmée 
des milliers de fois parmi ceux qui ont décidé de Lui 
confier leur vie. 


Quel ami fidèle et tendre, 

Nous avons en Jésus-Christ. 
Toujours prêt à nous comprendre 
Quand nous sommes en souci. 
Disons-lui toutes nos craintes, 
Ouvrons-lui tout notre coeur, 
Bientôt ses paroles saintes 

Nous rendront le vrai bonheur"! 


(Bonnard) 


Enic Hege 
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L'AU-DELÀ 


"J'ai perdu mon mari il y a un an. Je pense 
beaucoup au problème de la mort. Je crois en la vie 
éternelle qui pour moi donne sens à notre vie actuelle. 
Mais comment se la représenter ? Après une messe, un 
prêtre m'a dit : "Votre mari a aimé que nous ayons pris 
l'initiative de cette prière commune". Comment pouvait-il 
parler ainsi? J'ai lu aussi qu'un religieux avait fait une 
remarque semblable à un homme qui avait perdu sa 
femme : à l'issue d'une prière commune, il lui a dit : 
"Elle priait avec nous”. Ce mot exprime l'espoir d'une 
communion mystérieuse, mais réelle, à laquelle tout notre 
être aspire. Mais est-il possible d'y croire ? 


Et puis un jour, j'ai dit moi-même à ma petite-fille de 
cinq ans, très attachée à son grand-père, et qui 
m'interrogeait : “Grand-père continue à t'aimer et à te 
protéger, mais je ne sais pas comment : c'est son secret”. 
Ai-je eu tort de parler ainsi ?” 


Dans les moments de la séparation et de la mort, 
nous pensons d'une manière toute particulière à ceux qui 
nous ont quittés parfois si brutalement. Nous essayons de 
nous imaginer où ils sont, ce qu'ils font et aussi ce qui 
nous attend, chacun, après la mort. 


Il y a quelques années, lors d'un voyage en Afrique, 
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nous avons montré une photo de notre maison sous la 
neige à un ami tchadien. Nous avons essayé de lui 
expliquer et décrire pourquoi tout était blanc, et ce qu'était 
la neige. Il y avait avec nous un autre Tchadien qui avait 
passé un hiver en France. Malgré tous nos efforts de 
persuasion, malgré la reproduction fidèle sur la photo, 
malgré le témoignage de cet autre Africain, notre ami 
était incapable de concevoir ce qu'était la neige. Que de 
l'eau puisse tomber du ciel comme des petites plumes 
blanches, qu'elle puisse s'entasser sur place sans s'écouler 
était tout simplement inconcevable et incompréhensible 
pour notre cher ami. 


Il en est de même pour ce qui concerne les choses de 
l'au-delà. Nous ne pouvons pas les saisir avec notre 
raisonnement, m1 les entrevoir correctement. Au lieu de 
cela, nous faisons travailler notre imagination. Si un lien 
d'amour est brisé subitement par la mort, nous essayons 
d'imaginer une suite sous une autre forme. Si nous 
sommes dans une situation difficile, nous attendons un 
temps où tous les problèmes seront résolus. Si nous avons 
des difficultés à joindre les deux bouts, nous imaginons le 
paradis comme un pays de cocagne. Si notre vie est 
remplie de beaucoup de difficultés, nous entrevoyons le 
repos. Pour celui qui s'est dévoué dans cette vie, c'est 
l'espérance d'une juste récompense. Si nous avons vécu 
une expérience religieuse intense, nous nous représentons 
l'éternité comme un renouvellement continuel de cette 
ambiance. Et dans notre for intérieur, ne souhaitons-nous 
pas un châtiment exemplaire à tous ceux qui ont commis 
des crimes, des atrocités, des injustices sur la terre ? Ainsi 
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chacun se fait plus ou moins sa propre représentation de 
l'au-delà, suivant ce qui lui convient le mieux. 


Notre Seigneur Jésus nous a donné quelques 
éclaircissements et nous en parle en connaissance de 
cause. Au pharisien Nicodème, une personnalité dirigeante 
de la nation juive de son temps, Jésus dit : Vraiment, je 
te l'assure, nous parlons seulement de ce que nous 
connaissons réellement, et nous témoignons de ce que 
nous avons observé ; et pourtant, aucun de vous n'est 
prêt à prendre notre témoignage au sérieux. Si, dès à 
présent, lorsque je vous parle de ce qui se passe ici-bas 
sur la terre, vous ne me croyez pas, comment s'attendre 
à ce que vous croyiez si je vous parle de ce qui se passe 
au ciel ? Car jamais personne n'est allé au ciel - sauf le 
fils de l'homme qui y réside et en est descendu" (Jean 
3:11-13 - version A. Kuen). 


L'apôtre Paul a eu une vision du paradis qui l'a 
bouleversé. Il dit avoir entendu "des paroles qu'il n'est pas 
possible de répéter et dont il n'est pas permis à un étre 
humain de parler" (2 Corinthiens 12:4 - version français 
courant). 


Le passage par la mort est une métamorphose, et la 
Bible utilise l'image du gram de blé semé en automne et 
qui devient une plante au printemps suivant. Elle parle 
"d'un corps rayonnant de beauté et de gloire, sain et 
vigoureux, régi par l'Esprit de Dieu" (1 Corinthiens 
15:43-45 - version A. Kuen). Le croyant attend surtout le 
moment où il verra le Seigneur Jésus-Christ face à face, 
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lui qu'il a aimé et servi pendant la vie terrestre. 


La Bible ne nous dit pas que tous les hommes iront 
automatiquement dans le paradis, ce lieu de félicité 
éternelle, après leur mort. Au contraire, elle nous décrit 
aussi avec quelques expressions sobres, ce terrible endroit, 
l'enfer, qu'elle appelle un lieu de tourmente éternelle. La 
Parole de Dieu nous dit aussi que notre vie présente est 
décisive pour notre avenir éternel. Nous sommes en route 
pendant la vie sur l'un des deux chemins décrits par le 
Christ : "Entrez par la porte étroite : en effet, large est la 
porte, spacieuse et facile est la route qui mène là où 
l'homme sera irrémédiablement perdu. Nombreux, hélas, 
sont ceux qui s'y engagent. Mais qu'elle est étroite, la 
porte qui donne accès à la Vie ! Qu'il est difficile, le 
sentier qui y mène et qu'ils sont peu nombreux ceux qui 
les trouvent !" (Matthieu 7:13-14 - version A. Kuen). 


Il est plus important de savoir où vous allez passer 
l'éternité que de savoir dans les détails à quoi cela 
ressemblera. Souvenez-vous que Jésus a dit : "Je suis le 
chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par 
moi" (Jean 14:6 - version Segond). 


Enc Hege 
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QUI IRA AU PARADIS ? 


"Beaucoup de jeunes ne croient plus ni en Dieu ni en 
Diable. De nombreux chrétiens ne croient plus en 
l'existence de l'enfer. On dit : "Dieu est amour - on ira 
tous au Paradis, même moi”. Pourtant Jésus parle de la 
Porte étroite”. Ne dit-il pas ainsi clairement que nous 
n'irons pas tous au paradis ? Que faut-il croire ?”" 


Celui qui veut se rendre à l'étranger apprécie 
l'existence des agences de voyage. Elles peuvent lui 
donner des informations sur sa destination, et comment s'y 
rendre le plus avantageusement possible. L'agence de 
voyage consultée se doit d'être objective. Elle ne doit pas 
seulement décrire la belle plage de sable blanc à l'ombre 
des palmiers, mais aussi avertir sur les risques de troubles 
digestifs qui guettent le touriste imprudent dans le choix 
de son alimentation et de ses boissons. Si elle vante avec 
raison la beauté du site choisi, elle ne doit pas passer sous 
silence les petites bestioles qui peuvent lui gâcher tout le 
séjour. L'agence de voyage peut faire beaucoup pour le 
touriste, mais pas tout. Ce n'est pas elle qui choisit la 
destination du voyage, c'est le touriste qui décide après 
avoir pris conseil. L'agence de voyage ne peut pas non 
plus se substituer au voyageur pour les vaccins 
obligatoires dans certains pays. De même, au moment du 
passage devant l'officier d'immigration, le touriste doit se 
présenter personnellement. 
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Nous sommes tous en voyage, c'est un voyage à sens 
unique. Chaque jour nous éloigne un peu plus de notre 
départ dans la vie, et chaque jour nous rapproche de notre 
fn et de notre destination finale. Souvenez-vous de la 
première fois où vous avez pris un escalier mécanique 
pour monter à l'étage, peut-être dans un grand magasin. 
On s'y engage avec un peu d'hésitation et d'appréhension, 
mais les nombreuses personnes devant nous, nous 
rassurent. L'escalier monte, nous Jouissons de cette 
invention qui nous permet de passer sans efforts d'un 
étage à l'étage au-dessus. Mais soudain nous nous rendons 
compte qu'il n'y a presque plus de personnes devant nous, 
et que nous allons arriver. Comment descendre de cette 
machine pemicieuse ? On voudrait l'arrêter, mais ce n'est 
pas possible. Les quelques marches restantes disparaissent 
l'une après l'autre dans le plancher, et que nous le 
voulions ou non, nous sommes arrivés. Ainsi en est-il de 
la vie de chacun de nous. Nous sommes en route, et nous 
ne pouvons pas repousser le jour de notre arrivée. 


L'Eglise est-elle une agence de voyage ? Dans un 
sens oui. C'est elle qui peut nous assister dans notre 
voyage de la vie. Grâce à la Bible, la Parole de Dieu, elle 
a des informations précises sur les destinées possibles et 
sur la manière d'y arriver. Mais en aucun cas elle ne peut 
se substituer à nous dans le choix de la destination finale. 
L'Eglise ne peut pas non plus intervenir lorsque nous nous 
présenterons devant l'officier d'immigration, le Dieu tout- 
puissant, le juste juge, qui peut accorder ou refuser la vie 
éternelle. 
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Nous avons l'habitude de classer les hommes en trois 
catégories. Il y a ceux qui nous inspirent, et dont nous 
admirons la vie exemplaire, comme Martin Luther King, 
mère Teresa, le Docteur Schweitzer, et bien d'autres. Puis 
il y a l'autre extrême, ceux qui se sont distingués par leur 
cruauté et méchanceté, comme Néron, Staline, Hitler et 
d'autres. Nous, nous aimons nous situer entre les deux: ni 
trop bons n1 trop mauvais, en tout cas pas plus mauvais 
que beaucoup d'autres. Nous sommes persuadés que Dieu 
nous voit aussi de la même manière. Mais comme lorsque 
nous sommes devant l'officier d'immigration, ce n'est pas 
notre opinion sur nous-mêmes qui compte, mais celle du 
pays qu'il représente. 


La Bible ne connaît que deux destinées après la mort. 
Jésus lui-même en parle très clairement : "Entrez par la 
porte étroite ; en effet, large est la porte, spacieuse et 
facile est la route qui mène là où l'homme sera 
irrémédiablement perdu. Nombreux, hélas, sont ceux qui 
s'y engagent. Mais qu'elle est étroite, la porte qui donne 
accès à la vie ! Qu'il est difficile, le sentier qui y mène et 
qu'ils sont peu nombreux ceux qui les trouvent" (Matthieu 
7:13-14). D'autres passages dans la Bible, sous la plume 
des apôtres, confirment cela. Nous ne pouvons pas 
imaginer avec notre raisonnement humain ce qui nous 
attend exactement, on ne peut pas le décrire d'une manière 
satisfaisante pour notre logique humaine. La Bible donne 
certaines indications qui peuvent nous aider. Elle parle 
d'un Paradis et d'un Enfer, de la vie et de la mort, d'un 
"dedans" et d'un "dehors", du bonheur étemel et du lieu 
de tourmente, de la cité céleste et du feu qui ne se 
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consume pas. D'après la Bible, il n'y a aucune raison de 
croire au Paradis et de rejeter l'Enfer, très souvent 1ls sont 
mentionnés ensemble. 


Qui ira au Paradis ? Plusieurs réponses couramment 
admises ne sont pas confirmées par la Bible : 


1. Ceux qui ont vécu une vie difficile, remplie de 
déceptions, de sacrifices, de pauvreté ont accès au Paradis 
comme compensation des souffrances terrestres. 


2. Ceux qui accumulent les "bonnes oeuvres", et qui 
croient ainsi mériter le ciel. La Bible affirme : "Nous 
sommes tous semblables à des êtres souillés, toute notre 
justice est comme un habit sale ; nous sommes tous flétris 
comme des feuilles mortes, et nos iniquités nous 
emportent au loin" (Esaïe 64:S). 


3. Ceux qui respectent scrupuleusement les consignes 
et les rites de l'église : baptême, confirmation, 
communion, participation active à la vie religieuse, 
dernière onction, enterrement chrétien. Lors de sa vie 
terrestre Jésus n'a dit qu'à une seule personne qu'elle sera 
‘aujourd'hui avec lui au paradis" (Luc 23:43). C'est une 
personne qui n'a probablement jamais mis les pieds dans 
une église, n1 accompli aucun rite du culte. Cette personne 
ne pouvait pas s'agenouiller n1 joindre les mains pour une 
prière. Elle est qualifiée de brigand ou malfaiteur subissant 
la même homible exécution que le Christ sur une croix. 
Le larron reconnaît lui-même que "cette punition est juste, 
car nous recevons Ce que nous avons mérité par nos 


74 


actes" (Luc 23:41). 


Mais qui ira alors au Paradis ? Il ny a qu'un seul 
chemin, Jésus dit de lui-même : "C'est moi qui suis la 
porte. Celui qui entre par moi sera sauvé. Moi je suis 
venu pour donner la vie aux brebis, une vie 
surabondante" (Jean 10:9-10). L'apôtre Pierre le confirme 
devant les autorités de son temps lors d'un interrogatoire: 
"En Jésus seul - et en aucun autre - se trouve le salut. 
Dans le monde entier, parmi tous les noms donnés aux 
hommes, il n'en existe aucun autre par lequel nous 
puissions être sauvés” (Actes 4:12). 


Je vous invite vivement à rechercher et suivre ce 
chemin, il en va de votre destinée éternelle ! 


Enc Hege 
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LA SOLITUDE 


Voici un récit biblique qui se trouve dans l'évangile 
selon Saint Jean. Il y avait au temps de Jésus, à 
Jérusalem, une piscine miraculeuse dont l'eau, quand elle 
était agitée, guérissait la première personne qui sy 
plongeait, quelle que fût sa maladie. Cette piscine 
s'appelait Béthesda, ce qui signifie : “maison de 
miséricorde". La suite de l'histoire montre que ce n'était 
pas tout-à-fait le cas. 


Vous allez peut-être hausser les épaules dans un 
scepticisme bien fondé sur la réalité de cette piscine... 
Mais dites-moi, pourquoi selon un article de T.V. Hebdo 
de l'Est Républican, plus de 50 000 personnes ont écrit 
au guérisseur Philippe Sauvage dit le mage Gouezh 
présenté par Patrick Sabatier, pour être guéries à distance, 
moyennant finances évidemment. Dites-moi aussi 
pourquoi des milliers de personnes ont acheté la bague 
magique de Danièle Gilbert ? Beaucoup de gens qui 
déclarent que les histoires bibliques sont des légendes, 
sont prêts à gober les propositions magiques de notre 
temps, fussent-elles les plus farfelues ! Mais revenons à 
la piscine, car ce n'est pas de magie et de superstition 
dont je veux vous entretenir présentement. 


Bien sûr, 1l y avait sur les bords de cette piscine un 
grand nombre de malades : aveugles, boiteux, 
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paralytiques. Parmi eux, un homme malade depuis 38 ans. 
38 ans ! Vous représentez-vous la vie de cet homme ? 
Ces 38 ans me font penser à la célèbre prisonnière Marie 
Durand, protestante qui fut enfermée pour sa foi pendant 
38 ans à la Tour de Constance à Aigues-Mortes au temps 
des persécutions sous Louis XV. Entrée dans cette tour à 
l'âge de 15 ans, elle en ressortit à 53 ans ! Il est de ces 
destinées ! Mais Marie Durand n'était pas seule. Elle 
encouragea ses malheureuses compagnes et entretint de la 
correspondance, tandis que cet homme malade était seul. 
Seul au milieu de beaucoup d'autres. Le récit nous 
rapporte que Jésus, passant par là et sachant qu'il était 
malade depuis longtemps, lui demanda : "Veux-tu être 
guéri ?" L'autre répondit : "Je n'ai personne pour me 
jeter à l'eau, et pendant que j'y vais, un autre descend 
avant moi”. L'histoire ne nous dit pas depuis combien de 
temps 1l était couché là, mais nous imaginons facilement 
sa colère, son désespoir de voir les autres passer toujours 
avant lui. Heureusement, Jésus l'ayant remarqué, le guérit. 


‘Je n'ai personne”. Ne voilà-t-il pas une phrase que 
trop de gens peuvent dire encore aujourd'hui ? Et ceci 
malgré l'augmentation de la population. Curieusement, 
plus il y a concentration d'êtres humains, plus 1l y a de 
risques de solitude. Elle ne se trouve pas d'ailleurs 
seulement chez les personnes âgées, malades ou 
handicapées, on la trouve dans toutes les classes sociales 
et jusque dans les plus haut-placés, ceux qui sont les plus 
adulés, qui ont beaucoup d'admirateurs, de fans, ceux que 
tout le monde envie, qui sont entourés de la considération 
générale. Des tentatives de suicide sont le fait de ceux qui 
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pensent que plus personne ne s'intéresse à eux, qu'ils sont 
abandonnés. Leur mort sera au moins une sonnette 
d'alarme, un dernier cri de désespoir : on sera bien obligé 
de s'occuper d'eux pour les enterrer. 


La solitude n'est, comme toute chose, ni bonne ni 
mauvaise en elle-même. C'est l'excès qui est nuisible. Un 
excès dont il est bien difficile de définir les limites tant 
les hommes ont des caractères et des tempéraments 
différents. Voyez le choix des personnes amenées à être 
hospitalisées : certaines préfèrent une chambre à un lit, 
d'autres aimeront mieux avoir d'autres malades avec eux. 
De tout temps, des hommes ont vécu en ermites, dans 
une solitude plus ou moins grande. Mais on les considère 
comme des exceptions qui confirment la règle, car 
l'homme est un être social et la solitude absolue serait 
rapidement mortelle. 


Il y a différentes sortes de solitudes : physique, 
sociale, morale et spirituelle. Des circonstances infiniment 
diverses nous les font ressentir. Nous avons d'ailleurs tous 
plus ou moins besoin de les connaître. Nous pouvons les 
craindre ou les apprécier. Elles peuvent être pour nous 
une thérapie ou un affreux supplice. Cela dépend 
beaucoup de notre position envers Dieu et notre prochain. 
Certaines personnes ne sont jamais seules parce qu'elles 
s'ouvrent et se donnent aux autres ; d'autres sont seules 
parce qu'elles se renferment et se replient sur elles-mêmes. 


Dieu n'a pas voulu la solitude. Dès la création il a dit: 
"Il n'est pas bon que l'homme soit seul, je lui ferai une 
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aide semblable à lui”. I a ainsi créé la communauté et la 
communication. Mais Satan, le diable, veut l'isolement, la 
rupture. Un homme isolé est plus vulnérable à la 
tentation. Le diable a tenté Jésus-Christ alors que ce 
dernier était seul dans le désert. Au cours de son 
ministère, Jésus se retirait quelquefois dans un lieu écarté 
pour être seul, mais seul avec Dieu, son Père. Il a connu 
cependant deux moments de terrible solitude : la première 
fois juste avant son arrestation, quand les disciples qu'il 
avait pris avec lui pour prier dans un jardin se sont 
endormis ; la deuxième fois, surtout, quand il était cloué 
sur la croix, abandonné par Dieu parce qu'il s'était 
solidarisé avec les hommes et leur péché. Il était ainsi 
rejeté à la fois par Dieu et par les hommes. 


Jésus a connu cette affreuse solitude par amour pour 
nous, afin que nous ne la connaissions pas. Nous savons 
maintenant que dans toutes les circonstances, nous 
pouvons nous tourner vers lui avec l'assurance de ne pas 
être rejetés. "Rien ne peut plus nous séparer de l'amour 
de Dieu manifesté en Jésus-Christ”, écrit le grand apôtre 
Paul. J'a dit plus haut que la solitude pouvait être une 
thérapie ; elle l'est si nous en profitons pour nous 
connaître nous-mêmes sous le regard de Dieu, si nous 
laissons Dieu nous parler, nous montrer qu'il veut être 
toujours avec nous pour nous aider et vaincre le mal et 
ses tentations. 


Un prophète de l'Ancien Testament appelle le Messie 


promis Emmanuel, c'est-à-dire "Dieu avec nous". Non pas 
pour être au service de notre propre volonté et pour 
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réaliser nos projets, mais avec nous quand nous le 
recherchons pour réaliser sa volonté et pour trouver la 
paix et la sécurité. 


Si parfois nous pouvons nous sentir isolés, 
abandonnés, si par fidélité à Dieu nous devons nous 
éloigner de nos proches, de nos amis, croyons à la Parole 
de Dieu qui nous promet qu'il nous donnera d'autres 
compagnons avec l'assurance de sa présence. 


Il y a peut-être parmi vous de ceux qui se sentent 
isolés, abandonnés. Sachez que Dieu veut être avec vous, 
il ne veut pas vous abandonner. 


Pierre Sommer 
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JE SUIS COMME EN PRISON 


“J'ai besoin d'aide. Je ne peux pas imaginer la vie 
toute seule, sans famille, une famille à deux, à trois, puis 
à quatre Mais je suis incapable de toute réaction qui 
me permettrait de m'unir à un homme. J'ai l'impression 
d'être enfermée dans une prison, dont j'ai la clé, mais que 
je n'ose pas ouvrir. Et pour aller où ? J'ai vingt-deux ans, 
je suis institutrice, j'aime mon méfier, je suis catholique 
même si je ne pratique pas. Les gens que je côtoie 
m'apprécient, mais un mot me qualifie : je suis "sérieuse" 
Dieu me donnera-t-il une réponse ?" 


Vous êtes jeune, vous avez du travail dans un métier 
qui vous plaît, dans lequel vous semblez réussir, vous êtes 
libre et indépendante, vos collègues de travail vous 
respectent et vous apprécient, vous avez l'avenir devant 
vous. Voilà comment vous perçoivent ceux qui vous 
connaissent. 


L'image que vous vous faites de vous-même est tout 
autre : vous êtes au début de votre vie active, mais elle 
n'a pas de sens et pas de but précis, vous côtoyez un 
certain nombre de gens que vous connaissez plus ou 
moins, mais vous ressentez une barrière qui vous isole et 
vous n'avez personne à qui Vous confier. Ce que vous 
savez de la religion catholique ne vous apporte rien et 
vous ne pratiquez pas. Vous êtes comme dans une prison 
de laquelle vous voudriez sortir, mais vous n'osez pas, 
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même si vous croyez en avoir la clé. 


Vous savez certainement que vous n'êtes pas la seule 
personne au monde dans cette situation, mais que le 
drame de la solitude est l'un des grands problèmes actuels 
de notre civilisation. Plus nous vivons proches, plus nous 
sommes des inconnus les uns pour les autres. Souvent, 
derrière la belle façade d'une personne dont on dit qu'elle 
a réussi sa vie, on trouve un drame, un homme ou une 
femme isolé(e), seul(e), déçu(e). Vous vous voyez d'une 
certaine manière, ceux qui vous entourent d'une autre, et 
les deux images sont complètement différentes. 


La Bible nous dit que Dieu nous voit encore 
autrement que l'image renvoyée par le miroir ou l'opinion 
des autres. Elle nous dit que chaque personne est un 
exemplaire unique, une créature merveilleuse, sur laquelle 
Dieu lui-même a veillé dès avant sa naissance et pour 
laquelle 1l a un programme précis pour chaque jour. Voilà 
comment le roi David l'a formulé il y a 3000 ans : 
"Seigneur, tu me sondes et tu me connais, tu sais tout de 
moi : que je sois assis ou que je me lève. Tu comprends 
de loin tout ce que je pense. Tu sais quand je marche et 
quand je me couche, et tous mes chemins te sont 
familiers. Avant que ma langue dise une parole, déjà, 6 
Seigneur, tu la connaissais entièrement. Tu es devant moi 
et derrière moi : partout tu m'entoures. Tu étends ta main 
su moi et me gardes. Merveilleux savoir, hors de ma 
portée, savoir trop sublime, je ne puis l'atteindre. Je veux 
te louer d'avoir fait de moi une créature extraordinaire et 
si admirable. Tu fais des merveilles et mon étre tout 
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entier le reconnaît bien. Mon corps n'était pas caché 
devant toi, quand dans le mystère, je fus façonné dans les 
lieux secrets au sein de la terre. Je n'étais encore qu'une 
masse informe, mais tu me voyais et dans ton grand livre, 
chacun de ces jours que tu me destines étaient tous 
inscrits avant que l'un d'eux ne vienne à paraître. Mais 
pour moi, Ô Dieu, que tes intentions sont impénétrables ! 
Et que tes desseins sont incalculables ! Si je me mettais 
à les dénombrer, ils surpasseraient tous les grains de 
sable qui bordent les mers” (Transcription par A. Kuen 
du Psaume 139). 


Vous avez le net sentiment que vous n'êtes pas ce 
que vous pourriez ou voudrez être. C'est que vous n'avez 
pas encore découvert ce que le Créateur de toute vie 
voudrait faire de la vôtre. Dieu voudrait vous le montrer 
personnellement. Lisez la Bible, vous serez émerveillée de 
l'actualité de certains passages. Vous découvrirez aussi 
l'amour de Dieu qui voudrait faire de vous une personne 
plemement heureuse et épanoutie. 


Dieu n'est pas un être lointam et inabordable, 1l est 
venu à notre rencontre par la venue de son fils Jésus- 
Christ, qui nous a pleinement démontré son amour pour 
nous. Vous pouvez rencontrer Jésus-Christ et avoir une 
relation personnelle avec lui-même s'il est invisible à nos 
yeux. 


Je vous suggère d'entrer en contact avec d'autres 
personnes de votre âge qui ont fait un cheminement 
similaire au vôtre, puis qui ont mis leur vie en accord 
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avec ce que Dieu a prévu pour elles, et qui en sont 
heureuses. Elles pourront vous accompagner et vous aider 
à sortir de votre solitude et à rechercher avec vous le vrai 
sens et le but de votre vie. 


Eric Hege 
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DÉPRESSION ET OBSESSIONS 


"J'espère recevoir de vous un espoir qui me rendra le 
bonheur de vivre. Je suis déprimée et une obsession ne 
me quitte pas. C'est à peine si j'ose le dire : j'ai envie de 
supprimer des êtres chers. Pourtant je les aime de tout 
mon coeur et je ne voudrais pas leur faire du mal. Je 
prie Dieu tous les jours que cela n'arrive jamais, maïs je 
suis hantée par cette obsession. Je voudrais guérir. 
Pouvez-vous m'indiquer une neuvaine pour obtenir la 
guérison ?" 


S'il existe un domaine encore à explorer par nos 
savants et nos scientifiques, c'est celui de la personnalité 
humaine. Malgré tous les gros ouvrages écrits et publiés 
sur ce thème, nous sommes parfois déroutés par ce que 
nous trouvons en nous-même. 


Dans des circonstances identiques, l'un est déprimé, 
l'autre optimiste, l'un est courageux, l'autre abattu. D'où 
nous proviennent donc ces pensées qui nous passent 
parfois dans la tête, qui nous poussent à l'action ou nous 
retiennent, qui nous surprennent et parfois même nous 
effrayent ? Les spécialistes nous diront que ce sont des 
éléments de notre inconscient qui refont surface, en se 
référant à des expériences de notre passé, des choses vues 
ou entendues. Mais il n'est pas possible de prévoir les 
réactions ni d'expliquer ce domaine mystérieux et invisible 
de notre personnalité. 
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C'est aussi votre expérience. Vous avez envie de 
supprimer des êtes chers, alors que dans la même lettre 
vous dites que vous ne voulez leur faire aucun mal, et 
que vous les aimez de tout coeur. Vous êtes perplexe 
devant vous-même, et ces pensées pernicieuses vous 
rendent malade. 


Je ne peux pas vous proposer une solution humaine 
à vos angoisses, mais je voudrais partager avec vous 
quelques pensées tirées de la Bible à ce sujet, qui vous 
montreront que votre problème n'est pas un problème 
isolé. La Bible vous propose aussi un chemin pour vous 
en sortir, si vous le voulez de tout votre coeur. 


Le prophète Jérémie affirmait déjà 1l y a 2600 ans: 
"Le coeur de l'homme est tortueux par-dessus tout, et il 
est méchant” (Jérémie 17:9). Le Christ dit à ses disciples 
que le coeur de l'homme est comme un abîme insondable 
"duquel viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les débauches, les vols, les faux témoignages, 
les calomnies" (Matthieu 15:19). 


Mais la Bible ne se contente pas de mettre en 
évidence l'origine de nos pensées, elle nous indique aussi 
la manière de guérir de ces hantises. 


Vous dites que vous priez Dieu tous les jours. Je 
voudrais vous encourager vivement à continuer ! Le 
Seigneur Jésus, lors de son séjour sur la terre a encouragé 
à la prière et 1l est aussi un exemple dans ce sens. Voici 
une des belles paroles de l'Evangile, que je vous invite à 
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prendre pour vous personnellement : "Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du 
repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de coeur, et vous 
trouverez le repos pour vos âmes, car mon joug est doux 
et mon fardeau est léger" (Matthieu 11:28-30),. 


Il vous encourage à déposer votre fardeau aux pieds 
de celui qui a porté nos souffrances et qui s'est chargé de 
nos douleurs en subissant le châtiment de la croix. Mettez 
votre vie entière sous sa direction bienveillante ! 


Peut-être vous montrera-t-1l qu'il y a dans votre passé 
une vieille histoire qui n'a jamais été mise au clair, et que 
vous devriez régler. Si c'est le cas, faites le nécessaire le 
plus vite possible. Il vous mettra peut-être aussi en contact 
avec de nouveaux amis expérimentés, qui pourront vous 
accompagner et vous aider à progresser. Je voudrais vous 
encourager aussi à lire les Evangiles et la Bible tout 
entière pour mieux connaître l'amour de Dieu et ses plans 
dans la vie des hommes. 


Eric Hege 
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BESOIN DE TRANQUILLISANTS 


Une fois de plus le thème de l'émission : "La marche 
du siècle" va être la base de notre réflexion. Ce thème 
était dernièrement : "La consommation des tranquillisants 
en France". Cela m'a vivement intéressé et j'a même pris 
des notes en cours d'émission. 


Comme d'habitude, le présentateur s'était entouré de 
personnes compétentes en la matière. Il y avait là un 
expert en pharmacologie, un médecin généraliste, un 
psychiatre, un neurologue, un philosophe, une dame qui 
a rompu avec la consommation de tranquillisants et s'en 
trouve bien, une dame qui continue d'en prendre, à dose 
modérée et fixe, et s'en trouve également bien. 


Nous avons appris que les Français sont les 
champions du monde pour la consommation des 
médicaments, donc en particulier pour la consommation 
des tranquillisants : 120 millions de boîtes par an. Nous 
avons fait un peu de vocabulaire : 


- les psychotropes : ils constituent l'ensemble des 
médicaments autorisés qui soignent les troubles 
psychiques et mentaux ; 


- les anxiolytiques : ïls sont synonymes de 
tranquillisants ; 
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- les antidépresseurs : ils soignent, comme leur nom 
l'indique, les dépressions ; 


- les neuroleptiques : ils sont utilisés pour soigner les 
psychoses graves. 


Pourquoi cette consommation importante de 
tranquillisants ? Les réponses de ces spécialistes sont 
intéressantes : pour combattre le stress, mot qui inclut les 
peurs, peur de l'avenir, de l'imprévisible, du chômage, qui 
inclut aussi les responsabilités d'autant plus grandes que 
les repères d'une morale que l'on a qualifiée de 
contraignante ont disparu. Le philosophe a affirmé que 
l'affaiblissement de la religion a créé un terrain favorable 
à l'angoisse et au stress ; la vie est difficile, parsemée de 
chagrins, d'échecs, de tristesses, de malheurs, et on n'a 
plus le recours à Dieu pour y trouver une directive, un 
réconfort, une consolation. 


On confond bonne santé et bonheur d'une part, 
malheur et dépression d'autre part, de sorte qu'on est tenté 
d'obtenir le bonheur par des moyens médicaux, en 
particulier par des tranquillisants et éventuellement des 
drogues. 


Au surplus, il est difficile, dans ce domaine, de définir 
une frontière entre le normal et le maladif. Nous sommes 
tous soumis aux angoisses et aux souffrances, nous 
sommes tous confrontés à la mort et nous réagissons 
différemment selon notre nature, notre caractère, notre 
éducation, notre situation. 
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Une question a été posée : ces médicaments soignent- 
ils la maladie ou les symptômes ? Réponse : plutôt les 
symptômes. Il convient de traiter le terrain par la 
psychothérapie, c'est-à-dire le soin de l'âme. Il ne faut pas 
confondre être malheureux et être déprimé, et 1l ne faut 
pas attendre de la médecine qu'elle nous rende heureux. 


Voilà, j'espère n'avoir pas trop déformé, en les 
résumant, les propos qui ont été tenus lors de cette table 
ronde. Est-ce une fausse impression ? J'a cru entendre, 
quand le philosophe parlait de l'affaiblissement de la 
religion comme une cause des dépressions, un murmure 
désapprobateur parmi l'assistance. J'ai remarqué qu'aucun 
des participants n'a contredit les propos du philosophe.Un 
autre intervenant a même cité la prière comme un des 
moyens de combattre le stress. 


Le problème était limité à notre pays, et j'ai regretté 
que ces spécialistes n'aient pas pu donner leur avis sur la 
question de savoir pourquoi en Afrique, continent où l'on 
a un niveau de vie très bas quand on ne meurt pas de 
faim, les dépressions nerveuses n'existent pratiquement 
pas. Les organismes qui collectent des médicaments pour 
les pays de ce continent n'envoient pas de tranquillisants. 
Il semble bien que l'angoisse et la dépression soient des 
maladies de pays riches. J'ai entendu dire, je ne sais si 
cela est exact, que la Suède, pays de haut niveau 
économique et social, est aussi celui où le taux de 
suicides est le plus élevé. 


Ainsi les progrès scientifiques et médicaux ont 
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amélioré notre niveau de vie, ils ont augmenté 
considérablement la moyenne de la durée de la vie ; mais 
ils ne sont d'aucun secours devant les grands problèmes 
de cette vie et de la mort. La peur de l'avenir, de l'au-delà 
reste tout aussi vivace. La qualité et le confort, les facilités 
de cette vie nous rendent plus vulnérables aux épreuves 
et augmentent le sentiment de frustration que nous 
éprouvons quand les accidents, les maladies, les infirmités 
nous atteignent. Pire, 1l semble que tous les progrès ont 
rendu notre vie plus agitée, plus stressante. Le formidable 
choix que nous avons dans les produits de consommation 
nous rend plus exigeants et nous sommes encore frustrés 
si ces exigences ne sont pas satisfaites. 


Les plaisirs et jouissances ne sont vraiment valables 
que s'ils sont le résultat d'une nécessité vitale. En dehors 
de cette nécessité, ils deviennent inutiles et parfois 
dangereux. Parodiant une parole du sage Ecclésiaste : 
"Celui qui aime le plaisir n'est pas rassasié par le 
plaisir”, cela rejoint le proverbe : "Toujours du plaisir 
n'est plus du plaisir". 


Mais le rejet de l'autorité de Dieu est la principale 
cause du désarroi moderne. En face du mystère de notre 
origine et de notre avenir, devant les grandes questions de 
la vie et de la mort, l'homme a fondamentalement besoin 
d'une foi, d'un guide et d'un soutien. Quand il rejette la 
vraie divinité, il s'en fabrique de fausses. La floraison des 
voyants, médiums et gourous en est bien la preuve. Mais 
l'homme ne peut trouver dans l'homme une référence et 
un appui sûrs. 


91 


Se tourner vers Dieu, se laisser ôter la culpabilité que 
nous avons devant sa sainteté et sa perfection, croire en 
son amour même quand le mal et la souffrance 
triomphent, croire aux promesses de sa Parole, voilà qui 
nous donne une qualité de vie que ni les jouissances ni 
les tranquillisants ne peuvent nous donner. Mais la 
religion n'est pas une pilule tranquillisante. Ceux qui la 
considèrent comme telle sont exposés à d'amères 
déceptions, source de dépression. 


La vie du chrétien n'est pas centrée sur lui-même, sur 
son confort, sur sa volonté, sur son plaisir. Elle est centrée 
sur ce que Dieu veut pour lui. Il recherche comment faire 
valoir les dons et les possibilités que Dieu lui accorde, 
non pour son intérêt, mais pour servir les autres dans un 
service animé par l'amour divin. Ce n'est pas une vie 
exempte de maladies, d'échecs, de souffrance, car notre 
nature est fragile. Jésus-Christ nous a même avertis : 
"Vous aurez des tribulations dans le monde, mais, prenez 
courage, j'ai vaincu le monde". Mais nous pouvons avoir 
l'assurance que "rien ne peut nous séparer de l'amour de 
Dieu manifesté en Jésus-Christ”. Et Saint Paul ajoute : 


"Ne vous inquiétez de rien. Mais en toute 
circonstance, demandez à Dieu dans la prière ce dont 
vous avez besoin, et demandez-le lui avec un coeur 
reconnaissant. Et la paix de Dieu qui dépasse tout ce que 
l'homme peut comprendre, gardera vos coeurs et vos 
esprits en Jésus-Christ” 


Pierre Sommer 
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Y A-T-IL UN DIEU 


QUI M'ÉCOUTE ? 


‘Je suis en psychanalyse depuis plusieurs années. 
Avec mon analyste, j'ai parlé de Dieu. Elle m'a aidé à 
redresser un peu l'image que j'en avais. J'ai lu des 
passages de la Bible qui montrent la bienveillance de 
Dieu. Et puis je suis retourné à la messe (en la manquant 
parfois). Mais je ne sais pas comment prier. Quand je 
suis avec les incroyants, j'ai l'impression que je crois. 
Mais lorsque je suis avec les croyants, j'ai l'impression 
que je ne CrOIS pas. 


Ÿ a-t-il quelqu'un qui m'écoute ? Ma recherche de 
Dieu dans la prière se confondrait plus ou moins avec la 
recherche de mon père qui s'est suicidé quand j'avais 
seize ans. Mon analyste m'a dit aussi que, pour l'unité de 
ma vie, je devais respecter mes croyances (je ne me 
souviens plus des mots exacts). Est-ce que les choses du 
domaine religieux s'éclaireront en continuant la 
psychanalyse ?”" 


Vous n'avez pas eu une jeunesse facile ! Votre père 
a mis fin à ses jours lorsque vous aviez seize ans. C'est 
l'âge où la personnalité se développe et se forme. Cette 
séparation brutale vous a marqué. Vous cherchez 
maintenant comment vous pouvez surmonter tout ceci et 
construire votre avenir et votre vie. Vous êtes en 
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traitement chez un analyste-psychiatre, qui vous a aidé 
dans une certaine mesure. Votre réflexion vous a aussi 
amené à parler de Dieu, et vous êtes à sa recherche. De 
temps en temps vous allez à la messe, vous priez 
occasionnellement, mais vous avez le sentiment que tout 
cela n'arrive pas jusqu'à Dieu, en tout cas vous n'avez pas 
de réponse de lui. 


Pourquoi recherchez-vous Dieu ? Vous ne le dites 
pas. Est-ce que vous pensez que si vous pouviez entrer en 
contact avec lui, Vous pourriez mieux comprendre votre 
situation ? Ou bien est-ce que vous voulez qu'il se justifie 
devant vous pour votre jeunesse malheureuse et vos 
problèmes actuels ? Ou bien est-ce, je ne l'espère pas pour 
vous, pour lui reprocher sa dureté et son injustice dans 
votre vie ? 


Nous parlons si facilement de Dieu, mais nous 
oublions qu'il n'est pas comme un homme. Il nous est 
infniment supérieur en toutes choses. Sa puissance n'a pas 
de limites, alors que nos forces et nos moyens sont très 
limités. Nous vivons un certain temps, le temps qui nous 
est imparti ; Lui, 1l est étemel, il n'a ni commencement ni 
fin. Nous sommes imparfaits ; Lui, il est la perfection. En 
parlant de lui, l'apôtre Paul dit : "7! est le Bienheureux, 
Souverain tout puissant. Il est l'unique Dieu, il est le Roi 
des rois, le Seigneur des seigneurs. Lui seul est immortel, 
sa demeure est au ciel, au séjour lumineux. Nul n'en peut 
approcher, nul d'entre les mortels ne l'a vu de ses yeux, 
nul ne pourra le voir. À lui soient à jamais honneur et 
majesté et pour l'éternité, force et domination. Oui, qu'il 
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en soit ainsi !"(1 Timothée 6:15-16). 


Vous avez pris connaissance de certains chapitres de 
la Bible qui vous montrent un Dieu bienveillant. Je crains 
que le message essentiel de la Bible vous ait échappé. 
Pour franchir l'abîme entre nous les hommes imparfaits, 
et lui, le Dieu immortel et infini, Dieu a trouvé une 
solution unique. En la personne de Jésus-Christ, il est 
venu à notre rencontre sous une forme humaine. L'apôtre 
Paul nous dit "qu'il s'est dépouillé lui-même en prenant la 
condition d'esclave, en devenant semblable aux hommes" 
(Philippiens 2:7). Il a parcouru les chemins de la Palestine 
en compagnie de douze disciples qu'il a enseignés et 
auxquels il a révélé beaucoup de choses sur Dieu. Sa 
mort comme un condamné de droit commun par la 
crucifixion n'était pas le résultat d'une erreur judiciaire, 
mais était prévue et voulue de Dieu. Dieu l'a ressuscité le 
troisième jour, et lui a rendu la vie. L'apôtre Jean dit de 
lui : "Celui qui vient du ciel surpasse tout le monde. Il 
apporte le témoignage de ce qu'il a lui-même vu et 
entendu. Celui qui accepte son témoignage certifie que 
Dieu dit la vérité. En effet, celui qui l'a envoyé transmet 
les paroles mêmes de Dieu, car Dieu lui a donné la 
plénitude illimitée de son Esprit. Le Père aime son Fils et 
lui a donné pleins pouvoirs sur toutes choses. Celui qui 
place sa confiance dans le Fils possède la vie éternelle. 
Celui qui refuse d'écouter le Fils et de se fier à lui, ne 
verra jamais la vie mais la colère de Dieu reste 
suspendue au-dessus de sa tête" (Jean 3:31-36). 
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Nous pouvons nous approcher de Dieu au travers de 
Jésus-Christ, 1l dit de lui-même qu'il est le chemin, la 
vérité et la vie et que nul ne vient au Père que par lui 
(Jean 14:6). Et 1l nous invite à venir avec tout ce qui nous 
préoccupe et nous pèse : "Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et accablés, vous qui êtes déprimés, parce que 
vous ployez sous un fardeau trop lourd, je vous donnerai 
du repos. Acceptez de vous laisser diriger par moi et 
mettez-vous à mon école, car de tout mon coeur, je suis 
doux et humble. Ainsi votre vie trouvera son 
épanouissement dans le repos. Oui, mon joug est facile et 
la charge que je vous impose est légère" (Matthieu 11 
28-30). 


Placez votre confiance en Jésus-Christ, lisez la Bible, 
elle est la Parole de Dieu. Recherchez le contact avec des 
chrétiens authentiques. Adressez-vous en toute confiance 
à notre Seigneur dans la prière et soyez assuré qu'il vous 
entendra et qu'il veut votre bien. Toute votre vie pourra 
être transformée si vous lui en confiez la direction. 
Beaucoup de personnes ont pris une telle décision avant 
vous, et ne l'ont pas regrettée. Je vous invite à y réfléchir 
puis à faire aussi ce pas. 


Enc Hege 
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BIEN COMPTER NOS JOURS 


Le Psaume 90, nous est-il dit en exergue, est une 
prière de Moïse, homme de Dieu. Qu'entend-on par cette 
dernière expression ? C'est un homme qui a manifesté 
dans sa vie une relation toute spéciale avec Dieu. Son 
attitude, ses réactions, ses paroles, ses écrits, son 
rayonnement (le sien était tout particulier puisqu'il mettait 
un voile sur son visage) montraient qu'il jouissait d'une 
communion extraordinaire avec Dieu. Le texte nous dit 
que l'Eternel parlait avec lui face à face, comme un 
homme parle à son ami. Essayons de résumer sa vie. 


Il est né du peuple hébreu dans une des périodes 
noires de son existence. Ce peuple est réduit en esclavage 
par les Egyptiens et condamné à de durs travaux. Pire, 
Pharaon, effrayé par sa prolifération, a ordonné de jeter au 
Nil tous les nouveau-nés garçons. À la naissance de 
Moïse, sa mère le cacha trois mois ; mais voyant que son 
bébé allait être découvert, elle le déposa, d'un geste 
désespéré, dans une corbeille qu'elle cacha parmi les 
roseaux au bord du Nil. Là, il fut découvert et recueilli 
par la fille de Pharaon qui l'éleva. 


Moïse grandit et fut instruit dans la sagesse des 
Egyptiens à la cour même du roi pendant quarante ans. 
D'une façon que nous ignorons, il découvrit son origine 
et, à cet âge, il semble bien qu'il fit un choix décisif : 1l 
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quitta la cour pour se solidariser avec son peuple. 


Ayant tué un Egyptien qui maltraitait un Hébreu et 
poursuivi par la police du roi, 1l dut s'enfuir au pays de 
Madian : encore quarante ans d'exil, de solitude, de 
réflexion à garder les troupeaux. Mais soudam, Dieu 
l'appelle à retourner en Egypte pour délivrer son peuple 
de l'esclavage et le conduire en Palestine, la terre promise 
par Dieu aux ancêtres. Ceci va encore durer quarante ans. 


Période exaltante par les prodiges et miracles qu'il 
accomplit pour faire sortir le peuple d'Egypte et le faire 
vivre au désert, période féconde car il va donner à son 
peuple la législation qui régira sa vie religieuse, sociale et 
économique, mais période éprouvante car 1l va être sans 
cesse confronté aux révoltes, contestations, plaintes et 
revendications de ce peuple. Mais il en reste solidaire. 
Quand, après ces quarante ans de responsabilités 
écrasantes, 1l voit, du sommet d'une montagne, la terre 
promise où son peuple va s'installer, Dieu lui dit :"7u n'y 
entreras pas !" Il meurt solitaire dans une vallée et 
disparaît ainsi mystérieusement. Le texte dit : "L'Eternel 
l'enterra, personne n'a connu son tombeau jusqu'à ce 
jour”. 


Voilà les grandes lignes de la vie de l'auteur du 
Psaume 90. On comprend mieux toute la richesse de ce 
poème sur les considérations sur la vie. Moïse insiste 
beaucoup sur sa brièveté et sa fragilité, il parle 
d'expérience ! Lui-même a vécu 120 ans et est mort "en 
pleine santé", nous dit le texte, mais il a vu mourir des 
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milliers de personnes dans leur jeune âge, souvent pour 
leur faute. À sa naissance, on jetait les bébés au Nil ! 
Plus tard, il a vu les enfants des Egyptiens mourir, frappés 
par la dernière plaie, puis l'armée de Pharaon engloutie 
dans la Mer Rouge. Il a vu son peuple incrédule et 
révolté périr dans le désert ; certains furent engloutis dans 
la terre, d'autres mordus par les serpents, brûlés par le feu, 
atteints par divers fléaux et maladies. Après les quarante 
ans de désert, il restait deux hommes rescapés : Josué et 
Caleb. On comprend les accents pathétiques de ce 
psaume. Moïse est effrayé par le courroux de Dieu qui 
voit tous nos péchés et nos fautes cachées. Mais 1l est en 
même temps saisi d'une crainte respectueuse devant la 
justice, la pérennité, la puissance de ce Dieu. Il fait appel 
à son amour, à sa grâce, à ses promesses. L'auteur de 
l'épître aux Hébreux lui rend ainsi le témoignage qu'il a 
été ‘fidèle dans toute la maison de Dieu”, c'est-à-dire, 
dans la mission qui lui avait été confiée. 


La prière de ce psaume que l'on retient le plus est: 
"Enseigne-nous à bien compter nos jours afin que nous 
appliquions notre coeur à la sagesse”. Bien compter nos 
jours, c'est bien les employer, ne pas laisser le temps 
passer en le gaspillant dans des futilités, dans des choses 
vaines Où, pire, qui contribuent à notre perte, à abréger 
cette vie déjà si courte et si précaire. 


La longueur de la vie n'apporte d'ailleurs m1 une 
certitude de bonheur, ni une certitude de qualité ou de 
fécondité. Nombreuses sont les vies qui ont été courtes, 
mais fécondes. Mozart est mort à 35 ans, Beethoven à 57. 
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Parmi les grands réformateurs, Luther est mort à 63 ans, 
Calvin à 55, Zwingli à 47. Félix Nef, le promoteur du 
réveil social et spirituel des Hautes-Alpes, est mort à 31 
ans. Je ne sais si ces personnes se sont livrées à des 
considérations sur le temps qui passe. Elles ont vécu 
intensément, souvent dans la souffrance, les jours qui leur 
ont été donné à vivre et elles ont rempli leur mission. 


Que nous soyons jeunes ou vieux, en bonne santé ou 
malades, placés dans des circonstances faciles ou 
difficiles, Dieu nous demande : "Que fais-tu de ta vie ? 
Des jours qui passent ? Quelle est ta préoccupation 
essentielle ? Vivre dans le confort, l'aisance et la 
jouissance, ou participer d'une façon ou de l'autre à 
l'avancement du règne de Dieu dans ce monde ? C'est à 
cette dernière condition seulement que nous pourrons 
joindre notre prière à celle de Moïse : 


"Affermis l'ouvrage de nos mains". 


Pierre Sommer 
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L'ESPOIR 


L'espoir fait vivre, dit-on. Et c'est vrai que nous avons 
toujours besoin d'espoir. Celui qui sème dans son champ 
ou dans son jardin espère une récolte ; celui qui plante un 
prunier espère qu'il mangera un jour des prunes ; l'écolier, 
l'étudiant espèrent qu'ils réussiront leurs examens, le 
chercheur espère que ses recherches aboutiront à un 
résultat utile, le médecin espère que son malade guérira.. 
nous pourrions allonger indéfiniment la liste. 


Mais à l'évocation de ces exemples, vous avez déjà 
mis le point d'interrogation du doute plus ou moins fort. 
Qui dit espoir dit doute ; rien n'est sûr à 100 %. Avez- 
vous déjà remarqué que lorsqu'on dit "sans doute" cela 
veut précisément dire qu'il y en a un ! Par exemple, 
quand on dit : "Oh ! demain, il fera sans doute beau", 
cela veut bien dire qu'on n'en est pas sûr ! Même quand 
on précise “sans aucun doute", cela veut dire qu'il y en a 
encore un petit ! Les faits et l'expérience montrent que 
nos espérances les plus chères, les plus légitimes 
comportent une incertitude plus ou moins grande. 


Comment ne pas évoquer ici ces grandes espérances 
qui ont animé, soutenu des millions d'hommes, mais qui 
se sont révélées être comme le mirage dans le désert, 
s'évanouissant au fur et à mesure qu'on s'en approche. 
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Dans les siècles passés, on a pu croire que les progrès 
scientifiques et sociaux amèneraient un âge d'or sur la 
terre où les problèmes de la faim, des maladies, des 
conflits pourraient être résolus. 


En 1918, un poilu, rentrant des tranchées, entre dans 
le couloir de sa maison à Dampierre-les-Bois, petite 
commune de la Franche-Comté. Il y trouve son petit 
garçon. Le prenant dans ses bras, 1l lui dit : "Mon cher 
petit, tu ne verras plus jamais la guerre !" Le petit garçon 
est encore en vie en 1989, on sait ce qu'il a vu ! 


Un des fondateurs des Coopérateurs de Lorrame, 
revenant voir son village natal, nous a avoué, il y a une 
trentaine d'années : "Nous avions espéré que le 
mouvement coopératif apporterait une solution aux 
problèmes du monde". Echec, et 1l n'a pas vécu assez 
longtemps pour assister à la mort de la coopérative qu'il 
avait fondée. J'a pensé à lui, quand j'en appris la 
nouvelle. 


Rappelez-vous les millions d'Allemands marchant 
derrière Hitler, rappelez-vous les prétentions des 
prolétaires russes, pensant ouvrir une ère heureuse quand 
les tyrannies tsariste et aristocrate seraient anéanties. 
Malgré le succès de cette révolution, l'âge d'or est encore 
à venir. Pire ! Nous savons maintenant que les sur- 
productions, les super-rendements, les  super- 
communications n'arriveront pas même à atténuer les 
famines dans les années à venir. 
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La disparition des grandes forêts, les produits de nos 
combustions risquent d'avoir des conséquences 
catastrophiques. Le chômage assombrit les perspectives 
d'avenir de la jeunesse. Notre société manque d'espoir. 
C'est pour cela qu'elle se livre à la jouissance et aux 
plaisirs, qu'elle se crée des espoirs artificiels, d'où la 
prolifération des loteries de toutes sortes. Bien que n'y 
connaissant rien, Je crois en avoir compté six, dites 
officielles : la loterie nationale, le tac-o-tac, le loto, le loto 
sportif, le pari mutuel et le tapis vert ! Il faut encore 
mentionner, bien sûr, les multiples casinos et salles de 
jeux et tous les jeux télévisés avec leurs cadeaux et 
voyages de toutes sortes. Il est facile de démontrer aux 
joueurs de toutes ces loteries qu'ils y perdent leur argent, 
mais cela ne sert à rien, car en réalité, ils ont besoin 
d'espoir et ils en achètent. Tout ceci n'est d'ailleurs pas 
nouveau. Ecoutons les propos désabusés du sage 
Ecclésiaste, des propos vieux de trois mille ans ! 


"J'ai haï tout le travail que j'ai fait sous le soleil et 
dont je dois laisser la jouissance à l'homme qui me 
succèdera. Et qui sait s'il sera sage ou insensé ? 
Cependant, il sera maître de tout mon travail, de tout le 
fruit de ma sagesse sous le soleil. C'est encore là une 
vanité. Et j'en suis venu à livrer mon coeur au désespoir, 
à cause de tout le travail que j'ai fait sous le soleil" 


Tristes propos d'un homme dont la richesse, la gloire, 
la sagesse avaient encore ébloui le monde de l'époque. 


Mais c'est aussi ce même homme qui dit : "Dieu fait 
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toute chose belle en son temps ; même il a mis dans le 
coeur des fils de l'homme la pensée de l'éternité, bien que 
l'homme ne puisse pas saisir l'oeuvre que Dieu fait du 
commencement jusqu'à la fin"! 


La pensée de l'éternité, c'est ce qui s'impose à notre 
esprit quand on parle d'espérance. Peut-on, en effet, parler 
d'espérance quand on sait que la mort y met un terme, 
quand on n'a plus aucune raison de penser ou d'espérer, 
que ceux qui viendront après nous ne seront pas plus 
sages que nous ? 


Nous avons besoin d'un espoir qui va au-delà de la 
mort, au-delà de notre monde. Nous avons besoin 
d'espérer en une vie débarrassée de tout ce qui nous fait 
souffrir : les maladies, les conflits, les ressentiments, 
débarrassée de la mort enfin. Le message de la Bible 
répond clairement à cette attente. C'est ce livre qui expose 
la vision d'une existence vécue étemellement auprès de 
Dieu qui est paix, amour, lumière. 


Il nous donne l'exemple d'hommes qui ont eu cette 
vision, ce qui à d'ailleurs eu une influence déterminante 
sur leur manière de penser, sur les choix qu'ils ont été 
amenés à faire, sur leur comportement dans la vie. Voici 
l'exemple d'Abraham : c'est par la foi qu'il vint s'établir 
dans la terre promise comme dans une terre étrangère... Il 
attendait la cité qui a de solides fondements, celle dont 
Dieu est l'architecte et le constructeur. 


Parlant du même Abraham et des autres patriarches, 
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l'auteur de la lettre aux Hébreux continue : "C'est dans la 
Joi qu'ils sont tous morts sans avoir obtenu les choses 
promises, mais il les ont vues et saluées de loin, 
reconnaissant qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la 
terre. Ceux qui parlent ainsi montrent qu'ils cherchent une 
patrie. S'ils avaient eu en vue celle d'où ils étaient sortis, 
ils auraient eu le temps d'y retourner. Mais maintenant ils 
en désirent une meilleure. C'est pourquoi Dieu n'a pas 
honte d'être appelé leur Dieu”. 


Voici l'exemple de Moïse : "Par la foi, Moïse devenu 
grand refusa d'être appelé fils de la fille de Pharaon. Il 
préféra être maltraité avec le peuple de Dieu que de jouir 
du péché pendant quelque temps. Il estima que subir le 
mépris comme le Messie avait beaucoup plus de valeur 
que les trésors de l'Egypte, car il avait les yeux fixés sur 
la récompense future". 


L'apôtre Paul écrit dans ses lettres : J'estime que ce 
que nous souffrons dans le temps présent ne peut se 
comparer à la gloire que Dieu nous révélera … Si notre 
espérance dans le Christ est valable uniquement pour 
cette vie, alors nous sommes les plus à plaindre de tous 
les hommes. Mais,en réalité, le Christ est revenu de la 
mort à la vie, en donnant ainsi la garantie que ceux qui 
sont morts reviendront également à la vie” 


Toutefois, Jésus-Christ lui-même a dit : "Ceux qui ont 
fait le bien ressusciteront pour recevoir la vie, mais ceux 
qui ont fait le mal ressusciteront pour être condamnés” 
Ailleurs, il dit encore : "Celui qui écoute mes paroles et 
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croit en celui qui m'a envoyé a la vie éternelle. Il ne sera 
pas condamné, mais il est déjà passé de la mort à la 
vie” 

Voilà une promesse qui nous conceme à la fois pour 
le temps présent et pour l'éternité. Comme la lettre aux 
Hébreux que nous avons souvent citée nous y invite, ne 
voulons-nous pas marcher à la suite de tous ceux qui ont 
traversé cette vie en ayant cette espérance au coeur ? 


"Que le Dieu qui donne l'espérance vous remplisse 
d'une joie et d'une paix parfaites par la foi que vous avez 
en lui, afin que vous soyez riches en espérance par la 
puissance du Saint-Esprit” (Romans 15:13). 


Pierre Sommer 
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Y A-T-IL UN DIEU QUI M'ÉCOUTE ? 


Réponses à deux voix 


Telle est la question ! On peut la poser de manière 
différente : Dieu se préoccupe-t-il de moi, une personne 
parmi les millions qui peuplent la terre ? Et puis : Pourquoi 
ai-je l'impression de ne pas être entendu là-haut ? 
Pourquoi m'amive-il de drôles de choses ? Pourquoi le 
bonheur s'éloigne-t-il de moi ? Pourquoi l'angoisse 
m'étreint-elle ? 


L'un a reçu des dizaines de lettres, contenant des 
questions comme celles-ci, posées par des auditeurs ; 
l'autre a puisé ses thèmes de réflexion dans les activités 
de la vie courante : tous deux y ont répondu par des 
émissions radiophoniques. Eric Hege et Pierre Sommer 
ont passé beaucoup de temps à lire leur Bible et à 
l'enseigner. Aujourd'hui ils ne sont plus, emportés tous 
deux par la même maladie, mais - cela est certain - 
auprès de Dieu, l'auteur de leur foi en qui ils avaient placé 
toute leur confiance. 
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